
CHITTY FRERESlNGER, de 
(RES

domine.
Deux puissance1! Madame de M tin* 

tenon et la priue-sse des Uisms, 
élan nt engigées dans la lutte. Ro
me hésitait.

Ei.fin il fut déc dé que le choco
lat à l'eau n’elait pas un aliment.

C’était l'époque de, la dispute des 
mo'.inistes et des jansénistes elle 
règne des causes iuteniiounell-s. 
Aii'si Mme de S-vigne disait e.le 
dans une de ses lettres.
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^Cotons et Toiles

11 Je pris du chocolat avant dîner 
atin de bien souper, et j’en ai i ris 
hier pour me nourrir et pour jt û'i* 
ju-qu'au soir. Voilà de quoi je le 
trouve plaisant, c’est qu’il agit 
l’intention. ”

Ajoutons, qu’en récompense du 
service qi ’il venait di rendre aux 
estomacs scrupuleux Brancaccio 
reçut le chap- au de cardinal.

L)u reste ce n’est pas la seule lutte 
aue.le chocolat ait soutenue contre 
l’autorité cléri ;ale.

On ra'Oüteqi e les dames de Chi- 
apaa.dans le Mexique, avaient tell- - 
ment pris 1 habitude de chocolat 
parf -mé, qu’elies ne pouvaient s’en 
passer même à l’égl.se.

De seini lantes caméristes coquet
tement attifées, ltur en apportaient 
pendant les offices, dans des tasst s 
d’argent rich- ment ciselées.

L'évêque voulut réprimer cet ab is 
mais cette fois encore le chocolat 
devait triompher.

1 y avait comme il a rive presque 
toujours en d-hors de la p 10 
ollicielle, une ch ipe le riva e çù les 
belles pénilemts étaient sûiesd- 
trouver gracieux accueil douC( s pa- 
loles et trésors d’indulgence.

La mode s’en mêla, car rien n’est 
pour cttte déite prof ne, • t la

1. s frais de son mariage, on lui a 
voté une somme de üUU DUO fr. La 
piiucesse de G illes a une dotation 
de-250.000 francs, qui serait portée 
à 75U,000 fiancs, si elle devvt a t 

Les r paratio s de 
palais de Malbotough ont coûte 
1,100,000 francs et, en 1875, pour 
son vovag - dans les Indes, un lui a 
alloué* 3,550,000 f anes. De i s 
propriétés pa t cul ères, il a un 
revenu de 250,000 francs ; sa ^-iste 
civile s’élève à uu milieu, 
tmèie vue, 
l’heritier du trône d’At g e terre 
peut sulli e à lui-môme et aux 
siens.

ont aussi agents pour les fameux 
pianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et KimbalL

ts, d'Ottawa 
bonne qua ’

Vcmmoiicera aujourd'hui à 3 et 8 lira p m et devra se continuer 
chaque jour a la mémo heure, jusqu’à l’épuisement du stock.

\ uilà une superbe ehiinee pour le publie, de profiter d’uu immense stock , 
îles plus beaux offerte dans Ottawa. O. J. 

tiers de Toronto, se retirent d’affaires et ont pris oo moyen.de disposer d i 
leur stock. Une 'visite à l'étalagé et une inspoctiomles articles eonvaiu- 
uratout le monde de la valeur do la vente.

ALLEN, les fameux bijou-

Est maintenant ouverte, et les prix sont marqué très bas 
pour argent comptant

Coton jaune à draps croisé 72, 80 et 90 pouces de large. 
Goto i jaune à draps uni-. 74 80et 90 pouces de large. Cotons 
blancs à draps, (votons à Oreillers, Serviettes (il tables, es- 
suiein tins,guillaumes, cotons blancs ù chemises.

Le plus grand assortiment de cotons 

toiles enCanad

1 Compilai
Deux ventes chaque jour a 3 et 8 p, m.

Rappelez vous l'ndresse : OCCIDENTALE HALL 
04 Rue Queen (pres du Citizen)

Pas de reserve ; articles visibles chaque jour jus
qu’à 3 hrs a l’ouverture de la vente.

Grand as ortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
valant de $25_et plus.

A re 
il semble donc que

SELL
A. B. MacDONALDl e» voleur» à New-YOrkue Sparks) et

New-York, 18 fe. —Deux nègr s 
ont atiaqué, vers sept h -uns du 
soir, une dam : qui passait .dans .a 
128e rue, près de L-xmgtotiav un -, 
lui ont arraché un s. e qu’< il 
portait à la main et se sont sauvé- 
chacun daus une direction diffe
rente, pendant que le f mine, saisie 
de frayeur, fo.iibnl évanouie sur le

Mo in, qui >e trouvait là, a j.our- 
smvi l’un tlt s voleurs et Ta fait 
arrêter dans la 3e avenue ; c'est un 
nommé Jackson, âge de vingt* eux

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois. f-.'.vc.i.YrKrrr.

Ac’u't-z pour argent comptant chez (Avis aux fëonsommateursoitures FABRIQUE ! Bue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
I Ej Les PRODUITS de la

iig- D. GARDNER & CIE. Parfumerie Oriza L. LEGRANDUn ih-tuff-ur nommé
LLE 1

67 RUE SPARKS (Kl & 08 RUE SPARKS. 307, rue St-Honoré, à PARIS
Teliqiit 0RIZA-0IL* ESS. ORIZA‘ORIZA LACTE * CRÈME-0RIZA 

ORIZA VELOUTÉ*0RIZA-T0NICA‘0RIZALINE‘SAV0N-0RIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur paitum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur répu/atiost 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper

lisVfRITAtUINirniENi dms toutes les WISONS HONORACl F.S de PARFUMtAIElt üAOOUUUt 
3£n, vojTr<*rl00 do T- -4.ri» du CateUogua illustra

cathédrale devint déserte
K»*te d'affaires e 
Foitures Légères, 
D'Uis avons puisé 
“tir e- t ôre satis 
e direction ; les 

très bas. 
s ait ttOû!

Monseigneur. pour retrouver un 
auditoire à sts homélies et ramener 
les douros dans l’escarcelle de sts 
pauvies, se vit pbUgé d# tolérer 
1 sage qui, depuis, s’eet perpétué au 
Mexique.

A PROPOS DE JEUNE- Mais revenon8 au Cî*lémP-L’ab tinence quadragésimale pour 
porter ses fruits comme mesure hy
giénique, doit être restreinte dans 
de justes limit s

Il est cer.ain que le jeûne 11e peut 
plus êtie aussi facil- ment supporté 

rti’hui qu’il l’était autrefois, 
modifications imposantes se 

sont produits depuis un siècle dans 
la constitution humaine. L-*s nou
velles conditions de notre vie socia
le tendent à appauvrir le sa-'g et à 
surexciter le système cérebro spi

Il a été écroué en attendant de 
passer en jugement. Son complice, 
qui a du emporter le sac n’a pas été 
ar.ôté, et quant à la femme vïctiïBt 
du voi, 011 est à sa recb-ich - : de
puis le moment où e.le est tombée 
évanoui-», 011 ignore* ce qu’elle est 
devenue.

Une autre femme uni a eu plus 
d’éuetgie que celle de Hanem, c’cs 
Mile Y« lia Fie shakor, qui demeure 
avec son père d.-ns Norko k street. 
Ap es le s uper, Mlle Yetla était 
sortie faire quelques cours*-s. lais
sant sont père endormi sur uu 
canapé. Lorsqu'elle est 
vers neuf lie -res. elle a trouvé dans

DEPECHES DU MATIN TIIAIÜÎON ! ! dominion flour stokeT, \

l&y

M
•WAWT 1* %,BIEN CRIBLE

(5et vice Spécial, %Ï8§
lillom-b quali

té* de charbon eep?”cw 1 “e.he,#r A
THOMAS OORMA'n

PhOHRIETAIIIl
.‘Ht, (Jarre du V arc lie lt>

TEWART et authra-
La loi de Taostinence, qui se re

trouve du rrste dans touies les reli
gions à l’exception pourtant de celle 
des Guèbres qui pensent honorer 
Ormuzd en se nourrissant le mieux 

. possible, s’est facilement généralisée 
dans les pays chai de. où Tap .élit 
est faible et l’estomac paresseux.

Certains religieux ont fait des pro
diges dans ce genre.

Ou dit que saint Macaire d’Alex
andrie passa-t tous ses carêmes de
bout, sans dormir, sans boire et sans 
manger autre chose qu’une feuille 
de chou loua les dimanches.

Le fukir, quand il jeûne, n’avale 
même pas sa salive.

Mais en Occident, Tobservence du 
carême rencontra de tels obstacles 
que la loi civile eut souvent à inter
venir pour piêter son appui à la loi 
religieuse.

Un capitulaire de Charlemagne 
^ décrétait la peine de mort contre 

quiconque avait mangé de la viande 
l. pendant le carême au fnépris de la 

religion.
Il fut un temps où, en Pologne 

en employait un moyeu radical con
tre les tentations de la gourmand! 
se. On arracha i les dénis à qui
conque violait l’abstinence.

Ce n’est pas dans !e monde reli
gieux et dans les cloîtres que l’ob
servance du jeûne rencontra 
moms d’opposition.

Les théologiens imaginèrent une 
foule de subtilités pour éluder les 
prescriptions de l’Eglise relatives au 
carême.

De ce que d’après la Genèse, 1 s 
poissons et les oiseaux étaient nés 
du même élément, on conclut qu’ils 
appartenaient à la même famille et 
qu’on pouvait en touie sûreté de 
conscience laire usage indifférera 
ment de la poularde ou du brochet,

, de la carpe ou du pigeon.
L’église ne larda pas à condamner 

cette doctrine d’après laquelle on se 
mortifiait avec des faisans ou des 
perdrix tandis que le pauvre paysan 
qui graissait sou paiu noir d’un peu 
de lard était voué aux flammes éter-

Cependant, en tonne mère, elle 
consentit à assimiler au poisson cei- 
iains oiseaux à sang froid tels que 
la poule d’eau et la macreuse.

’ Cette distinc'ion des oiseaux à 
sang chaud et des oiseaux à sang 
froid est une héri sie en histoire na
turelle, une énormité scient Tique.

11 y a lieu de croire qu’elle a été Londres, 18 fev—On a parlé ré- 
priuntivement établie en faveur d s cemment d*-s fiançailles prochaines 
monastères qui ptssédant ^our la du prince E : ward de Galles avec 
plupart de vastes éangs, trouvait nt la princesse Alexandra d Grèce, et 
de grandes ressources dans la cou- de celles de la princesse Victoria de 
lommationet la vente du gibier avec E duc deSparte, princt-h^ri- 
d’eau. tier de Grèce. A c tt ; occasion,

Ce sont les moines allemands, ajoutait-ou, le ministère anglais 
grands buteurs, qui ont imaginé d mandera au parlement les dota- 
cette fameuse maxime dont la lati- lions habitraelles 
nité n’est pas précisément celle de Celte perspective est peu gaie 
Cicéion : liquidum non frangit jeju- pour les contribuables, qui com- 
nvim, le liquide ne rompt pas le mençent à trouver que la famille 
jeûne. royale coûte cher, et qjui pensent

Cette maxime fut l’objet de nom- que le prince de Galles est a s»ï 
breus-'s discutions qui se renouy- lè r che pour subvenir lui mêm 1 aux 
rent à la fin du d x'seplième siècle f aïs d’étabistem nt de ses enfant', 
à propos du chocolat récemment iu- En atteignant sa majont*,en 1863, 
troduit en Fiat ce. le prince de Galles a reçu plus de

Un se demaida si cet e substance quinze radions, pro.«-naut des 
pail le r Une, revenus acculés du duché de Cor-

L’éveque B ancaccio et les jésu tes 1.0 ailles, et de ce chef, il touche 
south""eut que l’u-age devait en è- chaque année environ 1,6UO.OOO 
tre p rm s les jours d’absiintnce, | francs. Son grade de colonel du 
pourvu qu’il lût pièparé à l’eau.

La Sorbonne iulmina cou tre edte I
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— DC DKBAT SUR —
soi appartement un inconnu en 
train de fouiller dans les tiroir-. 
Mlle Yetta .fa pas hésité, elle a 
sauté sur le voieur et, aveu l’aide 

I de son pere accouru à s s - i is, elle 
l’a ma utenu jusqu’à Ta nve, d’..n 
policeman.

A l.A VA 1*1 U II
f.** tapi* 

rée* A lu v»
nont ix-ltoyfle et Ion plumm r4pa< 

vapeur ohm
HTKPHLES HS ^ JUTES Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. l)e grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

La génération actuelle est anémi
que ei nerveuse

C’est ce que l’église a parfaitement 
compiis. La loi du j* û ie a été tel
lement adoucie par les dispenses 
dans les temps med-rnes, qu’il *-sl 
devenu facile dt concilier une sain
te dévotion avtc les exig-nces spé* 
ciales de la santé.

Les peres de l’Eglise et les théol 
giens ont du reste toujours blâmé 
ceux qui, dans l’observance du 
carême, s’attachaient à la 1* tire du 
précepte et eu négligeaient l’esprit.

Ils gourmanda eut les fidèles qui 
s’iraag:liaient qu’un jeûne rigou
reux éta t le seul devoir qu’on tût à 
remplir pendant le carême.

Un prédicateur du d x-huitième 
siècle disait; “Ah ça! Me?Qam s 
les dévotes, se rez vos langues. P.us 
de caquets et de papotages. Que 
vous SH rt jf ù er oe viande d’ani
maux, si dévorez votre prochain.’’
Féne'on donnait le même conie là 

la comtesse d Grammon, railleuse 
et piquante.

Un attribue à ce prélat un mo
que je 11e elle qu'avec r-eerv».

11 suront un jour son élève, le 
duc de Bourgogne, fa saut gras un 
vendredi.

Gomme le prince ch -reliait à 
s’excuser sur sa mauvaise santé. 
Fénelon aurait répond 1 : u Mang z 
un veau, et soy* z juste.”

'{lies
Jouite
1 général.

KNH Wll.KîNH 
1.11 rtif AuidiNla. 

^1^** orilree |him vont 6tie laluHf.K au No 78,

Onreaa de l'osle d’Ottawa.

IXhiiw lu Cliitinbri' «!«-* t'oinmnnew

Biere et PorterOTTAWA. MUIS 1889Les liorreur* «le I» .Nlberle
Londres 18 fev—M Stepniak, le 

célèbre économiste russe, d.t que 
tes détails qui ont été pub'ies jus
qu’à présent ne p;uvent donner 
q.Tune f îble idée ues h nreuis qui 
ont accompagné le massacre des 
d -s pii-onuiers politiques à Kara, 
dans la Sibérie orv nta.e.

Madame S gida ne s’est pis 
suicidée, comme on l’a annoncé 
d’abord, mais f-ile est morte des 
suites d- s m .uvais traitera ,-nts dans 
elle a été vidinie. Un fa foueitee 
ciu-llemennt le mercredi e*. e* 1 - a 
succombé deux jours plus tard. 
Celte mort a plongé les autres 
prisonni-Ms dans la consternation et 
d'-tix d’entre eux, fous de ter eut, 
se so■ t sme dés.

Un autre priso imer, un étudiant, 
s’est aussi suicidé puiiôl que de 
subir la peine dégradante d ; fouet.

Un a U mai de à M Siepniak si, 
mainte mut que le récit de ces hov- 
nus élut publ.c, si le Czar allait 
mt rvenir pour faire modifier les 
règlements disprisons.

ii est probable que non, a-t-il 
répondu, bien que le guuvmie^r- ut 
soit respons ible les mauvais traite
ments infligés a ix prisoimi- rs.

Voltaire
D’OKEEPEk NELSON La magnifique buvette1 de l’hôtel 

est fournie de lioissonn cl liqueurs et 
cigares do premier choix.

riax '!/> ceniH Umliiiiiloilli- par
— EN VENTE CHEZ — E. J. FAULKNER

P. C. GUILLAUME Ilis ICI» lltl.HOIMK.
SEUL AUKM^

%rrlv*e • •« «Ira mnllm.

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

Ottawa e. .mil.cones oh il I

ie qui retire rég-*.
RU»» SlJRRfl>MALLES Fermeture | Arrivée.

1 Nouveau magasin fle < Hans 
------- sures -------

ee poste 
de jou.-na1

e quierenvoie un 
«us les arrrèagce 
ment, autrement 
le lui envoyer jus- 
)ans ce caa l’abon

ment du paiemeni 
urnal du bureau

peut être pour 
is le district ou le 
me qu’il de 
ueede cet endroi*^ 
! ont décidé que 
fcâ du bureai 
lidence et de laie- 
lux à l’ancier-ne 
somption et 
ion de raude,

OTTAW A-
0EbviVin,,R::::

Br- ckvil ... etc......... Vf*! ....

.......
Oues — Toronto, Pe-1

Sb'i&ssî."»ri'burg, Laneaeter.

— Toronto, H •:±*
1 celui d'un
L

W. O. McKAY
W. J. ELLAED Imporuteur de Vine, Lkpmure, Olg, 

Tabac a ; sued propriétaire deJ Invite le public à v- ine laliu une
visit0. Je ti--ns aussi plnsieura bommet 
pour ouvrages de pratiques— «atisfa^tion 
garantie

Fabricant de rharrm-H et. forgeron •'L’HOTEL RICHELIEU
l«limrnll»na de ton 

miiih le |»I«IW
to B UK ST-GKOROR, "OTTAWA

(feulera1 2Ul G OLAUD*.
itue Dulhoueie

Agente pour les Commerçants de Bole. 
<10. Ilsel 150 me Niinsmi,7 00 830'.... 

.... 9 30 1
« 30

B.-Unte, via Odgeus-burg ••• ....... .
Oueet, lifatH-Unie......
New-York, m- directe

é-iiMüiaid:-.:::::

GRANDE VENTEBouton.........................
Prescott ...................
("h. de fer St-L. et O—

Kemftville. N*<rth 
Gower, Metcalfe,etc 

Kar<, Ken more 
.v.errickviile, Ruseell,

Ch. île fer P-c- Pem
broke, Arnprior etc 

Ashton,iiuntly. Carp,

Bristol, Clarendon,etc
Smiths Falls.............
Mall a wa. etc......... ..
Ch- de T.fr Pac. — Ap

pleton, Ashton,Bris
tol, etc ....... ...........

Ch. de 1er Can- At .— 
Alexandrie, Athol,Laggan, E a man: 
Springs, etc . ..7 0U -...

u™

....jz 30 9 80 8 00

iili
S'::::7"»

....2 D’HABILLEMENTS AUJOURD’HUI
POUR

ARGENTCOMPTANT

>i>TitALK

abits d'bo-rmes et 
i réparés et remis 
de table, ri leaux 

aux, etc-, nettoyés 
Plumes d’autru-

Dr L. Noirot.

1146Accldeut

Paris, 18 fev—Un déplorable ac
cident s’est produit à Pontivy 
dant une fête nuptialle. Le 
sur lequel étaient montés les nou
veaux époux et leurs amis pour tra
verser le B av-t a chaviré et les 
jeunes maries ainsi que dix per on- 
nes qui les accompagnaient se sont

Couvertes a Chevaux» p
8 WI 001 SD

Par diligence 1 ell's Cornerg.HinVburgh ! 
FallowDeld, etc...............rocédé chimique, 

tre main-d’œuvre, 
hercher et 
la ville 

2 cents chacun.
DUST, Prop
at la rue York, 
fo 160, rue Malt

ilull........... -...................6
Ayim r. Krrdiy.etc. W00 
q,ii3-on. TétreauvUle. !... 
tin incau. i. le Jours,;

û Hi vi r I /sert..........M
Billing’» Bridge-......... 10 01
Ccmnnngs’ et H-rd-

rnana’ nridges.......... l'OO ....
Rocheelervllle. etc. . b*#1 - • • • 
Orléans • t hoblllard. lnun,.... 
Arch villa....................... 9 30 ....

Nous vendrons à de gr 
la balance de notre stock «le ec 

Nous voulons liquider. 
NATIONAL MFC. <

amies rédu 
ouvertes

J<)..
10U Rue Sparks. «à

U» Kl

BS::::::::I.e* revenu» du ps iuee de tiallee Nous avons le plus grand et le ni 
assortiment de RAQUETTES de la 
Prix spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks, 

i de saison.

îeilleur
ville. Habillements pour hommes,Mer; v ale- lundi, mer- 

c <-dl et vendredi... 
Malles Angl dt.es— via 

N,Y., lundi, et J ndl.
Via Hadfux, Jeudi............

do sac supplém.. I ...

8 m

Assortiment 6 an 3 ooi
Les tobogan» sont ausa 4 10 Habillements pour Enfants

Et Chapaux,
ss et Bjjou- 
ite, et une 
ones en Or 
es a $2,00, 
25 cents, 

urchandises 
iifres. 

sollicitée.
en détail
leau 98

B*mi» Breveté» pour TspU
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons à SI ,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

" Iy-g lettre» destinées A l'enregistrement dol 
vent ùtre ml-e» A la pontes 15 minutée avant la 
clôture d et. malle» pr. <-f- lente».

He. re» du Bureau, de h a. m. â 9 a. m, 
.Mandat» sur le poste- et la poste et la Banque 

d’Epargne» de9a. m. A ip. m.<
J. tiOUIN, Mal 

Bureau de Poste d’Ottawa, #
Février it#u. i

tre de Pc* te
PEIXTt'RKR A I/HVILK

Noua avons 56 peintures que noua ven
drons à des prix sans précédent, pareeque 

s avons besoin *d"e#paee pour d’autres 
chain lises.

Que dites-vous d’un /éritable tableau à 
’huile avec cadre pour 81,00. Cela ne 
rappe-til pas l'acheteur économique ? BRYSON, GRAHAM & CoATTENTION î

FITZPATRICK ET H ABRIS
se lont un plaisir de remercier le public 
oour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de neuve tu tout le monde àNational Mfg. Go. venir laire une visit»- à l» ur magasin ; 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK &ÎHARRIS 146,148, 150, 152 & 154 Rue Sparks,MILLAN 160 RUE SPARKS 160
65||iue Wil.iamOTTAWA

V llu. h(i««-aidà lui ranpoite annuelle
ment 32,000 francs. Pour payer Ne voue servez que du fil en fuseau de Clapperton. gC'est le meilleur.

\

«i
_ Publiée par la O., d'Imp. drOURKTAt. QTTOTIPIBjy Rue Sussex.

BLES LE CANADA"t,

; t

■ B —^imumniiii.i... ........ -lAEtHE OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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l Ilnonsfautl
TChaque 

devrait 
4- voir lei 

gains 
nous ( 
au nn 
fameux

ï- 31
> RUB WEL

f
Les i!

\ '

Rende;
l‘iu

4k 49 51

n

I

La demande p
de 30 cts a été 4
noua avons cru, ' 
de notre clientè’ 
ter une plus gra 

d’habitude.que
maintenant arr 
l'avons trouvé b 
à celui que nous 
ravant, de sorti 
mande augmente 
30 centsJa livre,
$1.

STROUD &
10» rue Kldwtu et

CERTES iPBOfES« bHHtUES

Belconrt,MacCiakeï mli'dh

ONTARIO ET OUEBEO
OTTAWA

DEPECHES DU SOI R m predicants a hull | imperial
(Ser ice Spécial) LA VENTE.Mefiert* pour |ii«»*-rv«*r lit |>»'* AvotMa, Procureur*,LA VENTE

98 & 100 Rue Sparks. LA VENTENon until re

Nouvelle |()rléan#, H fév. ( 'orl.ru a 
battu Kilraln à «leux reprise», en 
ronde».

ever 1a paix <
Dans la journée d’hier, M. le juge D

aol uné'

Toute» 1.
ir à Hull.pr John J. MacCrakettLA GRANDE

VENTE de FEPETURE

N. A. Belcourt,
Geo. F. Hemlerson.

en rapjx CHEZ LA ROSE & Cie.
CHEZ LA ROSE à Cie.

CHEZ LA ROSE & Vie.
II J, W. W. WARD.

AVOCAT HTC

Contre non curé
Montréal, 18 fcv. M. ( l|s> 

poursuit pour Sô.iHH)
J,n .1 (pii a i .rit qu’il n'était pa 

hôtel déestnnient.

Kntru Olilult 

Montréal, IS fév.—Le pi re 
qu'il est faux qu’un jugemeut ait été rendu a 
Rome contre le P.-re Parndis.

hôtel ie
outnie , I M. BLioi

de M. Dugt

Avant rt'i-u instruction de fermer 
lu magasin a la fin de ce mois, nous 

offrirons jiour le reste de
i ,1e Hull et a

— u va mai;

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otto»
a Hull ALT PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANTChampagm 

«ou a consenti àenvoyei 
hoiniiv- de la police t :

Il y aura ce w>jr au nu 
police a Hull, ce qui t

eséspiitatuib.

LUSSIER &ROUTHIF.R,CE MOIS,M, I .ch,
A vomis, X ouvre, etc.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont,) 
Argent à prêter avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIER

toutes nos marchandises à des prix 
très réduits.

l’roni)»! relotir
JUSQU’AU JOUR DE L'AN

JUSQU'AU JOUR DE L’AN
JUSQU'AU JOUR DE L'AN

Il Allemand»New-York, 18 fév. 
revenu» du Brésil après un 
Les institution» républicaines ne PAS DE RESERVEpour pi •. 

les premiers désordr

U'.e, hier soi , 
ie prudence

M. J. GORMAN, LL.B.,Le stock s'élevant a plus deExtinction «le «nnviiL’tw

•Calgary, 18 fév- Le Herald publie 
lire vue au cours de laquelle il 
race» indienne» disp 
Le» mort» dépassent «lemoitiélesnaisaamu

Menace «le Brrve

&anee du uon [AROSE (Successeur de L A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Notnire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* Hue* Kldean et Smote*
OTTAWA, Ont.

on a approuvé les n: 11 
p. ise# par le maire et M 1
èehovin a exprimé l'espoir 
assemblée Ml e Wrigl.i- ne [ 

cil inner les services re i

35,000dit que les
nt avec rapidité

CIE,
101 RUE RIDEAU 101

ipr

JD H] jyARGKNT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITEUR ■>, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spaik Ottawa, 0
PRES DK L’HOTKL RITS3KI.L

Martin O’Gara, Q. C. D B.MacTavish Wm.Wvi;

Les charpentioiMontréal, is fév
veulent ne travailler «pie 11 heure.-

que la I‘et 
à la ville 
sur pied 

ix, dit il, et si 
ur la rue Priii-

Ferme.
Htill.de 
corps de p 
Mlle W'i il.h louait 
eip tic elle ne serait aiieiinen 

D'un autre voté, les muni h 
Evangélique, réunis en

coûterait trop
par jour 
entrepreneur 
sont toujo 
«|iiid salaire

•iers inferieurs.

MARCHANDISES OTTAWA*

disposé» à donner n’inipm t<> 
tiers, mais pas aux

fraîche* et brillantes,Nouvelles, 
a tout été -réduit sans considérationres de 1 Alliance

: satisfaits des 
aux citoyens 

reverser à Hull,
façou l’ac

Motel - Riendeau Walker, Mci.tan & bluuchü,
AVOCA TB 

, SullldieiiK, AireutM Piirlemeu* 
(Hire*, >«>lHir«-*. etc, etc.

No. 34£ liue Elgin, Ott nv -
(■N FACK DD KOSBKLL)

W.H.Walker. D. L McLean. C.A.B.anc m.

llnrill voleur* du Tenu sur le plan Européen et Américain.Bruxelles, lh fév, On a découvert les in 
dividusqui sont arrivés ii voler fr-'HUMH) 
le vapeur l.a Plain pendant 
Buenos-A y re» à Anvers. • 
leurs de profession, Anglais, «pii ont disparu. 
H parai trait que les mêmes persoun 
failli enlever «le la même façon

mesures prises.et «lcmaiidont 
«l'Ottawa de s’abstenir «le ti 

a lin «le lie gêner eu au 
tion des autorités.

PP COUTANT 64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
voyage de 

Ce sont «les v«>- Manteaux de dames, coXhtTé's,^^
•lamnienl servie «les prémisses «le la saison, 
préparée par «les cuisiniers français «le premier 
ordnv Repus A toute heure.

On trouvera loustainme t à cet établisse-

S5£3’d5tii,e,,m$8 aatoST"Propriétaire-

Gilets et 
Dolmans, Pardessus, vêtements deà Hull elle-même 

-va M. Robert Stewart,
Mlle Wright n'ira p

dessous, etc.somme
•4111' «le quelques autres membres de 

)'■ nuij Vet's Ohri-lii'n \ssmialin, qui 
feront les chaut* et les prié r

beaucoup plus considérable sur un autre stea-
ont «lté fruste» Chaque article est réduit GM). McLAURIN, L.L.il

AVOCAT, Etc,
Bureau : 19 rue Elgin, Otta wii

et que leurs desseins n
circonstance fortuite.que par une

FAITES FAIRE; VOSl.ml eniHKé !
St Louis, 18 fév.—Une famille du Mis 

souri, composée du pore, «le la 
cinq enfants, présente «lepnis quelques jour» 
des symptômes très graves d’une atteint de

De fait tout le tock a été marqué à 
des prix qui convaincront tout le 
monde que c’est une véritableTh. Bliiill PHOTOGRAPHIES J. P. FISHER

Avocat, Solliciteur, Etc.
r la Cour Suprême. le Parlement 
les Départements Publics.

Ncolllnh Ontario Vlmmber*, Ottawa. «»

----- EN-------
Aient ponCOSTUMES D’HIVERAucun d eux n’a été cejmii l 

un animal enragé, mais il- VENTE DE FERMETUREet la maison originaleL’anca
du pur
pendant plusieurs jours bu du lait i'i

lie incontestablement affccté-e «le la

du feu P. C. AUCLAIK
Scènes appropriées. Tout 

de première classe.
AU STUDIO DE

Bargains dans tous les* départe
ment. N’attendez pas qu’il soit 
trop tard. Venez immédiatement.

dû abattre.maladie et qu’on a
prétendent «|ue les symptômes

« tre causés rien que par la 
le cas de

O.i est toujours bien con
tent de voir nos ANCU5N-

1A1LOH Mc V Ex 2 1

AVOCAT, aOLLICiTiU U, AU)que» peu vent
peur et que tJ est probablement 
toute la famille, mais en attendant, l’cffei 

■duit et l'.)if#aW%n<i a voirp« rir d une 
moins quel-

NES PRATIQUES tto ,- 
Iuk ks NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VlSl-

PJTTAWM IJARVIS BUREAU : —
Beottlwh Ontario Chamber*, Ottnxv.%,_A_

117 EUE S PA KK S
inert affreuse sinon toutes, 
que» unettes.personnes malades.___ miaUHIlïSUH 4 fiuOFhtf—'peuvent être certaines 

qu'elles seront servies comme 
par LG t? ASSIS. Le stock com
me. de coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi 
d’Ott w;t, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 
jugez par vom-niê ne avant 
d acheter ailloui'fc.

MOS TAILLEURS sont

IMPERIAL
WAREHOUSE

APlépIlOM* «61
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 m Heteiifb, (Claws, Uni,'ÛEOEGE GOXMnrrhiiuil w» "«'«-lies
La situation ne »' éli-Montréal, 18 f«-x

pas tlaus cette btamdie de commerce:
i» ont été faillie» encore, ces 

et les remises d argent par les 
pvs donné satisfaction. Il 

y tt beaucoup d\W«M*oe« en souffrance. 
I i.iiim le-détail les opération» sont d une fai 
blesse absoluineni

98 & 100 Rue Sparks. LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
,CLIGUEUR ei MliDAILLECR

ÎH5 KIE METCALFE
le.- McLkod Stkwarttes en gr«> 
jiHii .w dçiaii.ers -
«h-taillants il

F. il. Chkvsi.kh
J. J. Godfhky

Jl’L’ uV.t, 0«rx VALiry % uuüo

Reiaede de Pinus A voeai», .Solliciteur*,.
JULOC EGA N, ME SPAKK.8

vis-à-vis l’Hôtel Russell.
JFI.IFN A C'IE

I Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(basse ot haute jiression).

mal.-, »‘I nous niteii-
«lims dire qu'elles ont sulhsammcnl 1«»h uieilleur» et notre coupe et 

notre ouvrage soi t garantis.
• I«-k opérations qui

Bradley Sinowla crise commerciale «le 1K7-» a
en pleine grippe commerciale 

mais il y a dos
POOR les 91-MOMIES
— —

lui,ii.iii

pas encore Une visite est s dlicitée. iVOCBUPKf!'kLEC"o'ESIS.“V™.C0,’K
. Bbadeky. A T. -Snow

o. avec privilège da

Tous les ouvrages sont exécutés sous
notre «lirection.

Li s ordres sont remplis avec prompt!

li uidise sèche <■ ...mi «ir«*<-Murqiu- «l«>détaillantsNosalarmants.symptômes 
•-m* se laisser toute'ois aller au décourage W. H. MARTIN I Argent à prêter A fl p. c 

| rembourser en aucun tempe.r misi quelque temps 
« • faire des efforts

agir d' JULIEN A CIE,
4(16 rue Sussex.

meut, de

inaccoutumés 
N UE I.A H. 

m Dieu s’appliquer à notre

G UN Dit Y & POWELLPour les hémorroïdes internes ou externes.
mais de se pro-La guériscii no manque ju 

«luire après quelques api-lic

sriM’OMTOtK l’IMK •
, oï I - s av v. « c .i.lemeni interne 

Remède et prév ntif sûr*

principaux iu^rô iems de ce re- 
1 . omtue ; ure «lu Pin blanc du

Mis en boites séparées.

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agkm-8 roua la Coun 8opi«6.-k

DfePARTKMK VIS

( v.Vte dépêche pourrai L
«■ommcrce local.

MARCHAND-TAILLEUR CHARBON—Successeurs de P. (”. AL[CLAIR,—
Bureau : 2à rue Ms eu face le i'Hutd ilusseiA«-« â«l«-iil

Placerville. Cal.. 18—Depuis la «lerni.'-i. 
tempête la ligne «lu chemin de fer avait «'t« 
endommagée, 
graviers et
leurs avaient «-té- laissés sur la voie, 
locomotive vint eherclier les terrassiers poul
ies amener dîner, et au retour elle dérailla 
et précipitée avec le char «les ouvriers en 
bas «lu remblai, «»ù elle se brisa, 
hommes ont été blesses mortellement, 
autres se sont échappés en s<* sauvant.

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA*

X FOURNAISE. «• Egtr,” -Nut.” “Stove," 
est 1 m ‘i'teur charbop mouNAméric in 

Charbon Extra lin et doul. .-me: t tamiser, 
venant d- s mines «le Newcastle.

Arthur W. G «mary.
Hier, cinq chars chargés de 

char pour 1rs travail- 
Une

F. F. LHMISUX
GEO. F. THOMPSON Avocat, Sol icit ur, « ic. Agent pour la Cour 

Suprême, le Purl meut et h s L'éjaii. - 
mente ; ublics 
74i Rue Sparks, uüawa

-A-TT 27, rne fipark».En vente chez les Pharmaciens

Lion d'Or! J.T. JULIE.xTrois
Les N. LANDRY■—JPRBPARE PAR —

273 EUE ti'f PATRICE

l’inns Medical Ci VITF.IER, PEINTRE
ÜECOltAT'i Ui»,

TAPISbltH tT cLANCHIS EüH.

Plombier Sanitaire

my iD.ni.iLSa d z.ehattf-\« w Y ork, lô Michael Miller, 
feui llu steamer “ Excelsior, ” actuellement 
nmaiTé ilans dans la riviere «lu Nord, a « te 
assailli vers «iiiatrc heu rus «lu matin «laits 
Washington sticct, pr«ss«leC’harleton street, 
par trois rôdeurs de nuit, qui, après l’avoir 
étourdi, à force «le le rouer «le coups, lu1 
ont volé une somme de $7 qu’il avait sur 
lui. et l’ont même dépouillé «le ses souliers. 
Comme d’habitude en pareille circonstance- 

seul policeman «lans les

Et à Eau Chaude, Etc.
Ottawa, Ontario. Tout ouvrage exe • nl«* avre soin et pro m pNous souhaitons 

a tous nos clients 
les compliments de
là nouvelle anime 
et en meme temps 
«h-sivoiis faire sa
voir au publie «jue 
nous vendrons p«*n- 
dant trente jours au 
prix voûtant notre 
immense stock de 
Marchandises «l’E
tape.

Achetez mainte
nant.

i 128 Kl IC ItlMtAlL I TTAWA
FRIX MODERES Mme LLTCH, 435 rueW. Un tuT-

Age.ice pour la vc.ite des eu. sets 
Star Yatisl et at--, s gu r--s.

Linge de corps conftiliinhè sur comma >. I%Nouveaux Arrivages I AVIS AUX SPORTS
MLLB(X)LLiNtiVr:;DHOTEL BISSONil n'v avait pas 

voisinage. orUnn-nt «omplei «i’ai 
bas pi ix, 310 rue Wellington, ütl.i .vaè trèsVenant d'être reçu parla Steamers Oregon

l’remlèr*- orti«* «lu l*»|*e
-On nous informe «le sour

À Moitié Chemin, Route d'Aylmer

Liqueurs, Vins et Cigars de lere. Qualité
’9 uov. 3_m.

----- UN------ uUHN K£KKi(iA,>â

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le posag 

les appareils de chauffage.
No 1C6 Rue LYON, OTTAW Y

Rome, 18 fév. 
ce auihentiuue quele pape Léon Nil 1 -LOT IMMENSE-sorti pour la première fois de l’enceinte du 
Vatican depuis qu'il s’est constitué «le Im

prison» ier po.tr \Hoiter son frère, le DK

A Vendre à lion Marché
Pertes el chassis, bois préparé, moulures, 

vi'res peintes, huiles, pd taies, cuir et 
dt chaussures ch- z

K 11 001>li4\l>,
38 rue Besse er, près du bassin du Canal

cardinal Pecvi, sur son H, de mort. 
U s’est fait conduire Peintures pour les Artistes

DE WINSOR et NEWTON

J. STJkWAUT
A rpeuteur provincial et ingénieur 

bureau audessus .le la pharmacie 
Carlhy, 284 rue WELLINGTON, (

palais BurWiini 
voiture très simple, est demeuré 

frère, et s'est fait
civil,

uns heure auprès «le 
reconduire

On rapporte que le Pape a été vivement 
émotionné à la vue «te son frère mourant eu

‘ov maures
Vatican apparat.

WALKER. McLEAN & BLAK’rAussi par ".< Steamer Dam arc un 
nient complet de AVOCATS

ir», P roc nreur*, .tirent» Pur le* 
tairez Notaire», Eté.. Me.

No. 34*. ROB ELGIN, UTTAM» 
(Devant le RueaeL..

La sortie dului disant un éternel a«lieu. 
l‘a|>e n’a pas été remarquée.

Svlllclten
Peinture brillante d’As- 

pinal et Peintures 
pour Bains.

CHAS. DESJARDINS
Arreu'1 pour taux March nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur U feu, la vie 
et contre les accidents

Les propriétaires d’une 
des plus gramles scieries situées sur le haut 
de l’Ottawa, poss«-«lant en même temps plu
sieurs grands dot, de bois à Montreal, ont 
fait arrêter, hier après-midi, un de leurs 
employé» dans lequel ils avaient eu pendant 
«les années la plus grande contianee.

Le prisomiier qui avait été appelé à Mon
treal comme témoin dans un«- cause où son 
témoignage était m-eessaire, a été arrêté au 
sortir de l’audience et logé «lans une des 
cellules du poste de police.

Le montant total des faux n'est pas encore 
connu, mais la plainte 
a été arrêté est a g sujet d’un chèque de 825 
au lias duquel le prison nier est accusé «l'avoir 
forgé le nom «le la maison. D'après ce que 
Von dit, ccs faux s’élèveraient à environ 
$3,000. L'enquête qui commencera demain 
le dévoilera.

Montréal, 18 fév B. 1. Mclorran J. s. JUDE BOUTHIER, B. A. Su,
ai ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa.

COMPAGNIES DK PREMIERE CLASSWWM. HOWE.508 et 510 Rue SUSSEX
O-ilatï reunis ai-ilela de $100 000 000V. S Pour argent comptant seulement

I B PROFESSEUR GAGNON donne la 
LJ sauté an moyen d'un REMEDB 8A U« 

GE et d’une découverte importante 1 «-ur 
guérison de ia Cathaire. Tout le moud* 
it qu’il n'y a pas n «e seule maladie d 
monde ea-a qu’il y ait 

herbe poor 'a gu< rir. P 
289 rue Daihousie

BUREAU ; 107 IRUE SPARKS 
même porte que le Dr, C. S. 

Dentiste
V -M. LE DR. MCLAREN, Martineu haut

Mfiléei» lloméo pallie “LE CANADA” une racine ou oui 
BoressKBB Gauxo.x68 RTT IB ALBSBT OTTAWA

l le rhumatisme et autres maladies
chronique. EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTElaquelle 1 accusé

US ffl ILLEUH5 
OU LUES.De CHARBON T. «T. SEATON"----- CHEZ------

Horloger et Bijoutier
Marchand de Montres d Or cl d Argent, Pen 

• Jules, Anneaux et Bijoux de toutes sorte 
Tou* les oxvmgee sont garantie

| Hw.MHi SU |r«o WellluKtou.tWf we

A. BEAUVAIS et Cie-,
No. 103, Rue Bank, Ottawa,

Successeur de*J. 
C. Browne à Citg 

Bio Rusgeil
MUTE SPA1HI

T. G. Brigham

1,E CANADA ffARDI 13 FEVRIER 18li0

Jy/vV'.i A .I DA ,en pleine crise
MARDI 18 FEVRIER 1890

E0H0S DD JOUR
ENTENDONS-NOUS

Les débats provoqués aux Cum
in unes par le bill McCarthy se cun 
tinuent. L’intérêt des premiers jours 
se soutient, augmente mémo ; m il-, 
il est plus difficile q.v1 jamais 
prédire le dénouement auquel on 
arrivera.

La loi des licence» de 
bec ne sera pa- cliang -.

de

; A lire en 1ère page un 
auquel l’entrée en cui i-mr 1 
lité uhirmmte.

L'vx piésidenl ("leveîanil 
“scrutin pur bulletin, olli- i« 1. 
jiayé par l’état.

Nous apprenons ave. [.l;ii.sir 
fSt« n ley «lu Presto» 
n\ récente indisposition.

le discours si patriotique do 
Sir Hector 1 «angevin, discours dont 

is hier les grandes li

D;

gnns, On trouve dus v es et des opi
nions clairem-ml exprimées, lit il’ 
n*y a au.Min (Imite que l'Imn Seeré- 
tiiru d’Llat, ijui parle en ce mo* 

la même fer-

Lml;

ment, s exprime 
mêlé et ne craint pas de définir en 
termes liés clairs la position des Cu-

Noiis remarqnom 
tool, «pie les «li'pUtés anglais 
Volontiers iiailiens français

Les discours de MM \bli>. fil allé 
et Laurier, tous trois- libéraux diri-

inais un peuple cédi

Une nouvelle 
en train de faire

et aux Reuter, 
du pays, nolamm.-nt D> Uazellc «.- 
venus le-, abonni

I
géants, ne l,ii*8enl aucun doute, au
cune auütîpui'é : ils veulent écraser 
purement et simplement la mesuro 
de McCarthy,l’écraser si c,ompl«'la
ment qu’elle ne puisse pas renai ire 
île ses débris,

Il nous aurait été bien agréable 
de pouvoir féliciter notre vieux chef 
Sir.loin) A M-ahmald ilètre aussi 
tranché ot non moins absolu dans 
sa manière île voir ce bill si subver
sif et si malencontreux. Hier soir, 
sans se prononcer pl m Moment, il a 
penché néanmoins du coté de l’a 
mondomeut Devin.

Pour nous, nous le disons sans 
détour, cet amendement n’est pas 
acceptable. Les Can niions-français 
refusent un pis aller quand ils ont 
droit à mi1- art ou entière et absolue, 
à l'écartement sans compromis de 
la mesure McCarthy. Qu’est-il cet 
a neudemnit Daviu, ce ‘‘bloc’enfari 
ne" très iuoU’msif d’oxlerieur, mais 
à grille cachées et promptes a la 
sortie 7 H lai s se à la majorité des 
électeurs dit Nord-Ouest le pouvoir 
do regie r celte question ; ce qi.i crée 

pivcoden t dangereux doul pour* 
raient pins tard se servir le Manitoba, 
Ontario et quelques autres provin

ir. i™

ilnnlmlir les a. 
dimanche. Il serait «:< ut d-
d’aiiiéliuvcr 10s habitudes «le liuslin: 
donnerons notre co.i.-our; 
sonnaille et prathpir.

tout plan rai"

Le comité d'org-mis-itiou <!•: '■< .lénion- 
t rat ion du 21 juin 1S!H*. I 
d’inviter toutes les ---i 1 •
Etats «le l’Ouest et «le I 1. 
prendre part à la fn ■■

aiiailicnnce «1«

: Mgr. Paris évé.jue 
d’arriver h Paris. ( «• prélat projetIq d aller 
voir M. Carnot, président do lu Répul.liqim 
rt ils lui «lomamlcr «le bien vouloir accepter
la piésiiltittce d’honneur d’un comité «le 

tiptlon pour l’érection d’un monument
à Jeanne «l’Arc

donné do smi >n n’a pas eiu
f.m P. X. A. Trudc-1 .. 17.7-0'/et toi, 

que l’on domamle, déclinent re lourd 
h uineur ave«

. Sous l’avnlanehti qui 
que jour, depuis un-
jjp*f,lit uisk'

“ Le masque tondu-, Vlunn m< reste, ci le 
héros s'évanouit.

M. Peter McLaren «!-• Perth remplace 
feu l'honorable Turner mi - mit 
millionnaire et comme
plus riches marchands «le bois de la Puis
sance.

M. Blake est parti pout 
Vappclieiit scs devoirs «le Chancelier «le 
VUnivirsité que l'incendie \icnt «ledétruire. | n)lIM11 I ’11

-, uèll^i'un;» français hicgtMiU à 
-nty] et dans evs torn Itères,

parb'iil mi comprcniient l’anglais.
Mais le ; ■ olmlit du bill McCar

thy, daux soit îiisolénlc fmnehisu, 
nous montre «qu’il y a plus que cela 

Ah in -, lendit. < ’.‘est une dé

très significative.

emiiiiu-. M. McCarthy

S’il ne s’agissait de l'abBlition île
■ la langue française que dans le 

Nord Ouest, nous fer ons peut-être
le sait, I un dts

pour ne j. is briser nuir- 
?.. rail un a^^yr Dolo- 

nse.iiie p ar à ja bonne 
vide «nv VattLvLd/'ia l'.di i«! com- 

s tout, il y a peu ou

Toronto où

Av.t.»f de iJfclir il A-lil 
ment cédait le pas a tout autiv pou
amener le rejet pur et simple .lu bill M.

Hier, à Cincinnati, l'c.x-igouverneur Pora 
kei a «lit, i|ti'vn ISS7, al"i > que la situation 
était t< n.lu* en le (’ 
le président lui a dematulé combien d’hoin 
mes l’Ohio pourrait envoyet

claration de guerre .outre noire lan 
C’est la

la et les Etats-Uni»,
gué et contre noli
menace d’une 1 ville à outrance que 
nous devons enrayer pour tout de 
bon à son début car une fois la pro

x front i". t.*

On dit que Sir Donald Smith a
papiers îv. i-inul de lu loi ■!< -Pii- | mière i.si'avuiouclid perdue sur un 

vilège* du Manitolsi ai-cepi. parle .««•r- te r nu au -i dangereux, le dt noue- 
nement fédéral, et que cette loi pourvoit a ment est précipité e fatal.

Sur b- terrain national nous sorti 
nies solide comme b; roc. Nous 
t t’acceptons* a propos de langue et 
de race ni compromis ni risques aléa
toires. l\is l'ombre d'une couces- 

hitorons —tout en 
eiilrelenant la plus grande çonliance 
dans nos chefs politiques anglais— 

réservons le droit 
eu pareille

la conservation «h: la langue franc
langue officielle «lans; la province comme 

l’avenir.

Pour la première fois dans l'histoire des 
chemins de fci 
Mme Haines, vient d . i. < 
dente d’une compagnie qui b it «’onsiruir.- 
une ligne ferrée au Texas. Mme II 
line trentaine d’années et elle em, paraît il 
très entendue eu affaires.

mou. Ht nous ■Etals Unis. femme.
nommée prési-

nous nous
j d’etre nos propres jugeai 

matière.
Notre etîlr e dans la confédéra

tion n’est laite avec des conditions 
explicit»?^ et acceptées par toutes les 
autres panics contractantes. Ceux 
qui veulent aujourd'hui oublier les 
termes du pacte <‘t 
jtir sur des laits acconq 
tue tent eu danger l’existence même 
de la confédération. C’est presque 
banal que de parler de notre loyau
té ; l’histoire passée et contempo
raine dit à chaque page ce que nous 
avons fait pour la prouver et, en 
pleine crise comme aujourd'hui, 
nous répétons que notre but 
et loyal est de travailler à maintenir 
des mstiuuionsqui nous tiennent au 
cœur et à eu établir d’autres égale
ment belle et équitables, destinées 
à compléter et à perfectionner celles 
qui existent déjà. Nous voulons 
avoir ici, compose du plusieursélé 
ments, un grand peuple uni, pros
père et d’une loyauté saine et èciai 
rée. Ce serait une des plus belles 
gloires coloniales de l’Angleterre e». 
même temps qu’un du ses plus so
lides appuis. Tout nous dit que 
nous avons amplement raison de 
croire à un avenir des plus brillants 
si les démagogues et les fanatiques 
peuvent être pour tout de bon relè
gues dans l’oubli, eux et leurs décla
rations incemliuiivs-

Notre plus fervent désir était de 
voir le chef conservateur prendre 
instanter une position tranchée: une 
action décisive eut eu un effet sa lu 
taire sur la Chambre et, d’ailleurs, 
dans une situation et sur une ques
tion de cette nature les hésitations 
et les tâtonnements ne sont ni de 
mis ni de bonne diplomat e.

Les essais d uniliealion de langue 
ont déjà t té assez souvent 
entrepris etforcememt.......abandon
nés pour que l’expérience suffise et 
guide ceux .pii ont mission de com
mander. Si i on veut briser le pacte 
fédéral,il n'y a pas de plus sûr moy
en que de guerroyer sur le dos dès 
races.

Pour solidifier l’œuvre, ce n’est 
pas une brutale uniformité de lan
gue qu il nous faut, mais bien et 
seulement l’uuité d'intention, l’unité 
de sentiment et l’unité d’action.

l
A la cour «l’Henri VI11, roi «1 Angleterre, 

co1 ipv «l’eau «luil était «l'usage d’emplir 
bain de la reine, pendant «pie cello-vi y «-tait 
plongée, et «lv tromper dans la coupeF * Vis.tranche «le pain

Le roi buvait lv premier et pat-s.iit la 
voii|)C à se» gentilshommes, le dernier man 
géant la rôtie, (-’était la «■«■ qu’on appelait 
porter un “ toast ”,

élément.M. Laurier était hier dans 
Les grandes «juestions qui touchant à la fois 
à la constitution, à la loyauté et au patrio
tisme sont pour lui «les terrains favoris et 
«les thèmes propres a su grande et classique 
éloquence. Nous l'avons . coûté 
et émotion «le même que nous écouterons 
bientôt cet autre orateur fraïu-nis que nous 
envient les "nationalités étrangères, l’hon- 
M. Chapleau.

■
sincere

i orgueil

:

è M. Alonzo Wright, le député du c«mit< 
un petit dis

i
«l’Ottawa, a prononcé lii< 
cours que nous regardons volontier>

L’art «le ditechef «l’œuvre «lu genre, 
avec bonhomie, humour et une légère pointe
«le méchanceté- de gramles vérités n’a pas 
«le meilleur interprète. Il y a «lans "« ctte 
tournure «le phrase tout plein de Dickens. 
Taine disait que l’auteur «le Da v id Copper
field était le propriétaire incontestable de 
l’adjectif, de l’epithète et que le don «le 
les placer était son secret'vomme la recette 
de la “ Chartreuse ” était celui du “ Cou-

M. Wright a lui aussi ce don.Il joue avec
les mots avec connaissance consommé*..
et il tire «l’un qualificatif inimitable «les 
effets intraduisibles. 11 s'est révélé plus 
que jamais orateur charma»i| et patriote

H éclairé.

T M. François Corbeil qui a fait graver, 
f, à^rands frais, par une «les premières mai

sons américaines, un magnilùpie portrait 
sur acier, et parfaitement ressembla»! d* 

é l’honorable M. J. A. Chapleau, Se< vétaie 
L. d’Etat, part ce soir pour un voyage dans le 
î; Haut-Canada, où il va organiser des dépôts 

de rente du portrait de l’honorable minis 
tre canadieu. M. Corbeil, nous n'en dou
tons pas, va faire un fructueux voyage.
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LA VENTE INCOMPARABLE 'NOUS VOUS SOUHAITONS PETITE CAZETf:

HEUREUX NOEL
——33T-------

Une Bonne et Heureuse Annee

BROWN, EDMONDSON & Cie.,
SI EUE ZRIZDE^VTX.

Il accuse de H iiVfllr po» , 
iquc au sujet 

Quant- à l*i * 
sis «.cite opi 1 
il iVenteod pas j 

. Il de.
IXtviu jiosc 
le faire re. 

Plu» 
certaines

cSS ONKtLLES
l6jG illllMl,
un, Solaires, Eté,

ST OUEBFZ1
XXV A

John J. MacCrakeü 
Eenderson.

il fera connaître 
nion est toute p 
parler comme cl 
claie donc que

«4 0' DK XI 
Madame

VN 1*1-, un. servante, h adresser à 
e J. Cbureolle* W Rue Holton.

nx DK MA N DK nue servant.. L adn-->»(-!' 
U. lie/, Trudel, eontWurs .VIO ltuc Susse*.DUV

jeter. L’amt-nd 
acceptable bien 
assertions qui ne 
faits. Ainsi il q 
les institutions 
sont et doivent ê 
traite clics sont :

N DEMANDE.
française, trouvera de l'cmploieti a 

ut ;V Mme Oscar MvDonell, Xo. 22 rue

üne fille vunadit

STOCK DE H. H. PIGEON 
EST COMMENCEE

. WARD.
-T ETC

' conformes 
■t de dire que 
iu Nord-Ouest
ntes. Au v 
d’etre amclio. 
peuplera. La 
•»t de rr.jetei la

André

QN DKM ANDK un jeune garçou pour j»or-

0 CHAMBERS Om»
rée» it mesure

Â VKXDRK Vu piano neuf sortant de la
ri m.uiufact lire lîcint xiiiaii. Vonditiona faROUTHIER, A VI-

bureau du CemaJa.lotiUre, etc.

) Rue Sussex
Jeau, Ottawa, Ont.)
3 avantage spécial à

-B -g -^Qmiiiiimiii >«11 % Et. IMITEI.ultérieure et indé 
SIR JOHN A. 

par dire qu’il Û*y
Un depute pour Hall du publie v«)\ ;

en general, vie 
considérables ;
Sussex, autrefois connu

ivanlagvusvmvut eoVLD commence 
pays <le race

et devant la 
tique du parti 
ilit que cette

rtX DKMANDK Un jeun., garçon pmr 
U port v V,m. fia iLvhnst *rvi fi-. s'u 
drosser au Bureâo.ACHETEURS ABONDENT ivol hôtelllOrls'iin «lu «• il «‘Il «l«‘ villeégalés dev 

loi. Il défend e 
conservateur de| 
politiijue a toujo 
eiliation à l’égari 
nada. Il donne 
té-e par Vssscmbl

le
M. J. ROUTHIER

A' Un l«m engin de woconde-main 
vapeur et une chaudière 
•lu -A. r au bureau «lu Cl-

Le council de ville do Hull a décidé, hiv 
motion de MM.

tic centrale 
•(uhlvmcnt

et hôtel est situé dans la part 
de la ville, bien ehutrlfi»,- et confer

i v. vvoir «les pensionnaire» <‘t de S vlmvaUX.. S'IAN, LL.B.,
t L. d. Olivier)
nr, Notaire, Etc.
IKAD—

Barrette et l’hi
battit de ile->«and«!t augcuvcrnenu'iit Merci. meublé po:u 

le» v. Vagcuis de commet «•<•«mvaisi en (*a-
p. iition adi.p- 

et dem .n iant

d’Ottawa,«l'accorder trois député» au 
dont un pour représenter direct «.-inBut l» ' it.- j joi 
■ le Hull et les deux villages «Ttronsfi1'"* 
dv la Pointe à Gatineau. M. le niait

lié» raisonnable* $1,00 pat
............. lient pour lc« hôtes tvmpoi
» prix pour pension à la semaine

on proportion beaucoup plus bas 
icn.li s sur demande.

miiiiimm^- g g -^Qmmuium■%
Les marchandises se sacrifient

t vih Al \ >i 'U EH— i. 
t\ de Mme W| . low

a. h goulag, iititn

mvil lia

Sim . l'aimant

8 PUtHllt.1 toil luitl«leau et Sunm-x

OTTAWA, Ont, française l vhevin Viau et M. t l». Major ont et. !
aller ! l i saut un 

«ut disua

I,i buvette de l’hôtel est fournie des mril * 
le maii

s'vveil eut aussi 
bouton de roue." 

roût II apaii

"anvee rit l 
ion, et est b* nu 

contre 1» liarrhéu, soit qn'ell 
la dentition . u d'anti s , ans. 
cents .a b nitiillc. Xve* 
mandée ti* 1 • Sirop calmant d • 
ow " ut te iiieui”

ac:tkr l’usage avait 
it 1 il» rai

li<|V«.. qu'il \ u 
.b- billard et de

leunommés délégués parle conseil p ehé.
bien

été aboli par un 
Angleterre. C"oj 
leur qui|it aboli le 
le Ras-Canada, 
qui «huis Ontario

H et
L *'

i et trais iju'u'i

liupxraltre 
laut la «11- 
." connnn

Vingt-clnr 
lance et d'

autre tiréi-ara-

présenter cette pétition au join «-mentent. 
Il n'est pa» probable ec|>endnitt que le

Les
«I M.WISH & VVYLD

LThS. NOTAIRES.

uk Ottawa, 0

ru conserva- 
iicuriale dans 
le même parti

Brown «'t du 
et la religion 
dies lui ni'

p ration
tact dans le choix 
réussir datte son\ | -^$111111111111111 «m...■ ■UIIIIIIIIIIIIIIIIIII^ $| vernoment sc rende au désir du conseil -T‘ i montr. 

ville de Hull, car le comté d'Olt
rvé» dont il est imp 

si bit» de «hanger les limites ou la «li' 
majorité «les dépi

cive t, «mb'
PIdos douze comtés r.ITKL H US8K1.L

B. MacTavish Wxi.Wvi. ill. mRendez - Vous a Bonne Heure Quand vous allez a Montreal 
! rendez-vous a l'hotel Richelieu, 

Or la maj.-iit ■ d«- <•* le seul hotel de premiere classe
douze com t'S ne pmnvtti.i .vilainement , dans le CCntl'O dü la ville tenu 
pas des changement» au»-i ru.ln-aux. SUT le plan Européen et Amei'i-

(V- n'est pas dans l'état n. tm i «lea.'spritwa j cain. J. B. Durochcr, Proprie- 
l'égard -le la cité «le Hull que la majorité «1-- j tail’C.

Oluhr contre la r 
catholique. A c 
ii’a-t-il pas été en 
patriotes qui l’ac 
l'influence francs 
jourd'hui à subir 
faut, et il se déc' 
thy. Il ridiculii 
Cart-hy de vottloi 
çaise où et le es tpi

«lem & blanche*,
:a TB
i, tirent» Piirlemeu* 
ires, etc, et «%

lf v
de ce» «Imize

CHEZ (|N i i: 1 AN.»
U pour le cumin r. 
constant. Aviinta i 
c mmoucev.mt 
l'iatii. N- tarde/ p » 
lu premier j-mr. 11! 

«eryroen, lfix-lm-t r, N. \

est prêt att- 
sultcs s'il le 
u bill MauVar- 
» do M. Mae-

il voyagea•

Elgin, Ott-ixv \HlcleH NJ iô
Le nu lui e . .itupio 

h'WN HBOS.,Pigeon Pigeon & Cie.,
49 51 Rue Rideau

ces douze comtés consentira à sépare t 
ville du reste «lu comte, 
majorité consentira probablement .1 .«. 

deux député» pour tout le «'unité.

. . . . . . . . . . . . . .  NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU t NICHOLAS

ü K0S8KLL)

•-Lean. C.A.B.anc.in*

ï
/

•rc pratique; 
lion du fruu 
re dans la

JUIN, L.L.Ü
T, Etc.
» Elgin, ottawn

A. B. MACDONALD$1.00 par jour
Conseil -de-Ville d'Ottawa

leur intérêt 
pays d’aban-

8ull<‘ de V. 1 .1. Haio'i itv iKivbleryit Hep, 
laur ilit un 'ixe.

habitanteESHER
maison, pv<qnT«

Sut inflict i« m i

l.n plus grand 
traiiHjielimiH.

, meubles, ollet» u.
ImnmbiliAiif'ollei'tlonw oins «l'vériA de* tsxw Vu 

«le Hl'.t. — l.e r«> «• «lu « iiinlieOTTAWA comme dans 1 ante 
«lonner 1 usage «le 
est peu probable v

tm lui 
■ le place à la

ieiteur, Etc.
enUnPublics",emenr
HinberN, «»tii«wn. «,

II
Suib* il Dîne. K'incletiHO.renceii- L’assemblée régulière du eonsei! d«- ville a 

eu lieu hier soir.
ti.'IH.I.'

luwuhiais il coàithnr.

iaucoup «lu 
no en disant 
ivenabla et

Nouveau Feuilleton Lu conseil a«lop ans discussion le rap 
jHirt «les comités «les Travaux, celui «lu «.■«> 
mité du Fvu et celui «lu comité «les inarchii*.

«le friction entre les «leux ræres, et d’arriver 
à former «ne seule et même nation. Mais

vocabCours KM fri, e, 
îe w ellluKton.Otlaw;. f, H tire» u t]Une unltèo pilnclja'o et deux «mrew

circonsjuiution.par quels moyens ' Vas certainement veux
que proposent M. MacCarthy lorsqu’il veut 
«pie la r;n:e française courbe le front et 

origine. La race Anglaise est

.l/e y h. 'JL r
ltilTiltt. KTti

Nous sommes oblige d'annoncer à 
leurs que l’égayante nouvelle La Main uk 
Virginie arrive à sa fin. On a bien ri à sa 
lecture et nous même en la relisant pour la 

. „ , . / i deuxième fois nous n’avons pu nous empê-La demande, DO^gyjjL.^, plll,ieu„ foi„‘
de 30 Ct.8 a ele Pour fai.-, une autre heureuse variante
nOUB avons cru, dams 1 intérêt nous allons donner 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d'habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, <ie sorte que la de
mande augmente chaque jour.
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

1a- rapport «lu «'«imité de l'aqueduc«lêoré 
i mode plus sévère «h» perception «les tax.propre à donner 

froisse ,ias les sentiments île la province «le 
Québec, ni ceux «le la population «le» Terri
toires «lu Nord-Ouest qu'il laisse libre «le 
choisir comme langue officielle celle «pii lui 
conviendra le mieux.

A six heures lu séance est su-pc,.«luc.

M. COCK BURN, député de Toronto, se 
prononce en faveur «lu principe «lu bill Mac* 
Carthy, mais dit qu’il laissera aux électeurs 
«lu Nord-Ouest le nom de décider celle «pins- 
tion, et qu'il votera pour Vaniendcuient

M. 8PROUIÆ
l’an- ii'loment Dnvin.

X ISONS A VI-NDIU.

Nii'holii» Coll. X. .. • i «gar, Cooporj 
(’timlie.lanil. Will.' .1, V till.', Alice, Ann, 
Klgin, Flore ■«', t'liui. il, S 

, (xilxtiu X oi!., < icorgi',

Mixing, 11 -m P-» nus 
lore, Waller,

Eclairé par la luniiè o électrique
«Igarrœage et «l'enlèvement «le la nvigi'. 
les locataires sont incapables de payer ce 
taxes le propriétaire en 
sable. Lu rap|K>rt recouru.unie aussi la ni 
Himation de M. Colin Dcxvar pour aider 
la peacept ion «le

M. l'échcvin Durochev

renonce a
une race qu’il admire, mais la race française 
a aussi des «pialiti-s «igales et 
sorptiou de l'une par l'autre n’est pas néces
saire. Pourquoi plutôt ne pas les laisser 
grandir toutes deux dans l’amour de leur 
patrie commune qui est le Canada.
Faisant allusion aux paroles «le M.Charlton 
au sujet de la bataille des plaines «l'Abra
ham, M. Laurier «lit «pj'en lisant les péri 
péties du lougvltiel ehtre la France et l’An
gleterre pont la possession du Canada, duel 
qui s’est terminé sur les plaini's «l'Abraham, 
sou c iur a saigné en face le cette défaite, 
mais il ne peut s'empêcher de dire que la 
séparation d'avec la France en ce» tristes 
jours a été pour le bien et l'avantage des 
Canadiens-Français, auxquels l'Angleterre a

l»n>b«r«, Ottawa. HH.00 PAR JOURl’ai, l'ai i i« «i, Mur
ray

tu k GüOUltlf M'cilon 
4" nie R

aid
NOUVEAU ST LAWRENCE HALLLLICITEUR8

i'i'- - la i ;, l oin «If rms (fifh'r.ii <•! Nicliolà.preme et le Parr JULIA j| VKM1UI-: l'illix
Metcalfe, (füiiwi, Uni,

F. U. Chrv»t.Kit

tion «le ce rayport ; il trouv e injintc «|iic l< 
responsable «les taxi

une œuvre plue sérieuse, d’une exquise sen
timentalité et que tous, jeunes et vieux, li 
rout avec un profoml intérêt.

Ces courts feuilletons servent à préparer 
le public à une œuvre que nous leur servi
rons sous peu.

IL. LABERGE- Ah.
bureau O ill- Ccntrali-. «lu- -PKOPRIKT IRKpropriétaire soit 

que le locataire néglige 
pable de payer.

M. Stroud appui»' XL Ddrocher «‘t propo- 
rapport ii«‘ soit pas tdopté maint' 

liant. Le vote donne le résultat

I

! te» k üié*t GQüe * A " 'Wrt,
lu joli

" .if pn-mu, 
i "mines, ébanc ,jÊn

ci leurs, K le.,
ItUK SPARKS
tel Rn-8till.

ne fovoiable a
VadrcHHer A A. R. Mai'ilonalil*

1 m«. Jtiihiuu.CHAMBRE DES COMMUNES Pour l'amendement: MM. lîingham, liortli 
wiuk, Butterworth, CamplKiU, Durochcr, 
Farrell, Hill, Joli u»tone, S 
— 10. Pour le rap|X>rt 
Cratmell, <lordon, Henderson, ll"t«! 
Laver-lure. MacLean, Monk, .Il « j > I ' I, I î i 
chard, Roger et Swim 12.

ETAOLIE8 AUM. ALONZO WRIOHT dit <tiie. repré
sentant depuis 2ô

\skwhi,'. No 21 Rue York, près de la rue Sussex
— PAR LK

comté «huis ’a pro- 
vincc de (Québec, il ne peut s’empêcher do 

ccttc question importante. 1*
* «srum si. A'"..Ottawa, 17 Février 1890. MM |"ll jÇIII'Illl

mi agimto

et de sus partis 
créer dns «lisaensions ■ 1< -astreuses pour la 
paix et la prospérité du paye. Il dé'sap- 
prouVé également la ■ oiuluite des fanatiques 
soit «le "la province i. (Juéliee, soit «le la 
Province d'Ontario, et il c confiance qu’il y 
a assez, d hommes «le bon sens «laits les «leux

M5* avec i rivilège da

La Séance s’ouvre à 3,15.
M. Bowell propose de faire insérer dans 

les journaux de la chambre les lettres que 
M. Rykert a publiées dans le Citizen du 
11 courant, en réponse aux attaques du

le bon ns «l'accorder le» libertés politi- 
rcligieusea. Il serait malhonnête au- 

(’anadieus-

B. Ma..!.STROUD & FRERES la conduite «le M. MaoCurthy, 
est de nature a

qui Knciuitcur d'- «a MlijcHté,
I ! i un Uidciiu

•'» «le hill,ml 
pool, chaises, 
le dv billards

jourd hui de vouloir enlever 
Français Ica concessions au moyens «lesquel
les l'Angleterre a su s'en faire des amis et 
défenseurs loyaux <1 
La loyauté ne consiste pas à baiser la main 
qui frappe, mais àéfcre reconnaissant pour les 
bienfaits reçus, et il ne comprend pas com
ment le député «le Norfolk ait pu accuser 
les Canadiens-Français «l’être loyaux seule 
ment par intérêt. M. Laurier cite la con
duite tenue par M. Papineau à l’âge de 2ô 
ans lorsqu'il est allé porter a pie«l de Mont 
rtttl'à Québec des dépêche» importantes, 
alors que le pays était envahi par le<« Amé
ricains et en partie en leur pouvoir.

Parlant de Lor J Durham, M. Laurier dit

100 rue Hlileim et 173 rue .N park a Apt- r adoption du rupp 
Roger demain1" s’il est vtai «pic le c<

portrait de la 
de politic,au prix do$17">,

M. l éehevin m. WILLIAM McCAFFBEÏ
A VENDRE,

lalilidüPO W K LL de la propriété fait faire 
Reine pour la 
et quelle position pmnlru I» c. 
tif ?

les jours de «langer. 'Autrefois hôtelier, rue Queen)citeors, Etc.
Ht SuPi.ft ,'K ST LES 
MK VI S

M. LAURIER demande que cette mo
tion reste en-suepen» justpi’à demain, pour 
qu'il ait le temps desire ces lettres.

SIR JOHN consent à cette proposition.
La chambre adopte ensuite plusieurs bill» 

privés.

Il M .-.lonMd^ ~C'EST DECRIE!i ûee ilf i’ilvid fiussel provinces pour éloigner 1# «langer. Pour 
arriver à re ri;mi!f»t il faut que chaque iac* 
sc fasse: miilmdlemcnt -les couve.'sions. e,

J’attire l’utfcnth* (les hommes (î affiiircsM. Bingham dit que "ui« d ijin ■''* 1
i très beau portrait. Il ajout<• «flic lu <• 

mité exécutif montrera prodiaiiiv 
utilité en rognant les dijwnW 
1 aqueduc «tont M. Rogvr est pu-sidem 

l.e vonseil s’ajourne.

IV mi' Kid,nui.

et autres sur le fait que j’ai ouvert une 
ligne «l itflaires A Commission à l’endroit ci-

déeigné.

K. Ç. Powell A VIS. Si z q .' lqu ol,j|.| /« vendre 
tant ou a . , h mgés lais- 

■X. 11. Miv.ilonalil.
17 rue Rhlenu.

pour argent compt 
votre adresse çlicv.

qu’il y ait this compromis honorables 
il ne

Le bill MacCarthy

M. LAURIER commence par dire qu’il 
ne voit dans le bill de M. MacCarthy qu’une 
idée «le domination et d’intolérance envers 
la minorité fran«;aise, en même temps qu’une 
déclaration de guerre. Il accuse M. Mac
Carthy «l’avoir porté en dehors du parlement 
des accusations qu’il n’oserait pas porter 
dans la chambre ni «levant «les Canatlicns- 
Ftançais, qu il a traités de race de bâ. 
tards. Il accuse M. MacCarthy de n'avoir 
ainsi de mépris pour la 
depuis le pour où cette race a cessé d’être 
unanime en faveur du parti conservateur. 
Ce n’est que depuis que la province «le Que. 
bec refuse d'appuyer 
ment quelle est 
l’ax'enir «le la Confédi'ration.

Le 12 juillet dernier, à Stayner, Ont., M. 
MacCarthy a annoncé au peuple d’Ontario 
qu’il allait entrer en guerre contre la race 
française et il a pris soin «le déclarer en mê
me temps qu’il continuerait d’être conser
vateur. Il l’accuse donc de soulever les

Mieux
, Agent pou 
ut et fi s L>

Sparks, Ottawa

pas que 1 «:«
r- soit «h truite par ce malheureux bill. 

La langue française a choit «le cité «laits le 
pays, et il ne permettra j<u» qu’on l’abolisse.Tous nos articles de modes

D’HIVER 
Seront Vendus

Une prompte attention]'sera accordée à 
à moi confiées VENDRE, l'our nrg. nt « «implantou ù 

«•"hanger Un p«» l«i “ " 2 poèlu.»
tojlc, li p". I« n «I. passage, .'{ piA-h-s .1 r «;ili 

iti". 2 poi-IcH imitation <lo - lu.min, 
ervoini àl’liuiloà la. <alle d'< in

Le pont sur l'OttawaMalhcurcuscm.int, «lit-il, M. MacCarthy a 
réussi ù soulever le fanatisme dans Ontario. 
L'an dernier il se trouvait dans un magni 
fiqin-comté d’Ontai'io oii les noble thirteen 
étaient considérés <;o:rme les sauveurs «lu

Produits de toutes Especes, Fruits
ETC., ETC.

lie.n m Mitcilo-que M. MacCarthy aurait dû faire connaître 
tout le rapport «le ce gouverneur lorsqu'il 
déclare Que la révolte des Canadiens Fran
çais n’avait été causée que par les oppres
sions du gouvernement rt "alors 
p'e. Pour faire disparaître ces plaintes 
l’Angleterre a accordé a-i Canada la res
ponsabilité ministérielle et h’ gouvernement 
représentatif. C'est sous l'égide de «'Ctte 
politique^que Sir George Etienne Cartier, 
le rebelle

llemaudc «le wibvenl ion provinciale*PATRICE nahl,

PilNTRg
fUIll,

ANCHiS EUH.

•17 RideauHier après-midi une députation composée 
: de MM. J. li. Itooth, représentant Icclie 
mio de fer Canada et Atlantique ; McT.ivi 11, 
représentant le chemin de fer Vainlreiiil «i 
Perscott, le maire Knatt, repr«''•■•«•ntant la 
citf'CtMM. Cleiri'iw, Frank Ma« «lougall et

Capt. W. r^cCAFFREY.pays, et les autres membres des communes 
comme des Judas ]- «notes. M. Wright a 

c les hahiti

ACHETEZfrançaise que
Le Home ComfortA «le ce comté et

il à fait de 
leurs filées erronées 
de l’ignorance et «le l’état «le servilité dans

ivic soin et promp

MACHINE A LAVERmieux pour !«« désabuser de 
.-ujet «le la pauvreté, VENDITIONI EX PUNAS DE TERRIS

Moitié prix
Delà /'out Snpêrintrt, Ottawa.

, IOHN MIL 
1 UMcLAURIN. du
t canton «le Templeton, 
’ dans la prov ince «le

P. H. Chabot, représentant la uompagnu 
l’ottawa, esLlalfi'o au-

rueW.-llmyi a
e des co: sets in s

bloc le gouverne- 
cause «le danger pour

N- h nv ps « heté droit «1
l-lhin ii»c toachut" à lu c 
C.udi v . N

Stanilai'd c'est e m -illn>. • 
i"F|ieclii. u em

; fit«" le, «lu 
de Jo»« |di 

i t i arit pr êts

No. 85 et

( riuuda, 
ici: «le Québec, 

I Ai -1 / «• -t l'( i. lawa

TONdu pont propos»
près de M. H. F. Rrouson, d* poté .l’Otta M’i'ov 

d'Ontai io, lui demande! I

«le 1837, a pu devenir chef de ses 
compatriotes dans le parlement et mourir 
baronet.

lequel se trouvaient «
«le la Province le Québec. Il a pris la dé 
fense «le

pauvres habitants
Qt Vis ge r-s.

sur common l\ Ilia hllicH H » 
men1 s très fa i ». AcliOUv,

vu à la l.'gislat
««’user «le son influence auprès du gonvei 
nement Mowatt pour ob'enii 
tion en faveur «b; la construction d'un pont j A 

de Hull » 
Water

prêtres, d ? ses religieuses et 
même des jésuite», et a fail comprendre h 
ses auditeurs qu’il n'y avait pas de per
sonnes plus «lignes «le rcûjiect que ce» pré- 
tri;# et religieuse#.

M. Wright termine en disant qu'il y a 
en«;ore moyen «le sauver I edifice de la con
fédération ébranlé par «•-•«• attaques malheu
reuses, en continuant a mettre en pratique 
les principes qui noua ont guidé» jusqu’à 
présent : Justice, Fair Play, et Droite Egaux 
pour tout le monde.

M. LA N DR X

La meilleure politique à suivre, si l’on 
veut la prospét ite du Canada doit donc être 

politique, «le concessions mutuelles, mais 
les concessions «le doivent pas venir d'un seul 
côté. Il est certainement désirable que le 
Canada forme une seule et grande nation, 
mais il n'est pas nécessaire pour cela que 
cette nation ne parle «l'autre langue que la 
langue anglaise.

Il y a des extrémistes à Quéliec qui veulent 
une nation absolument frau«;aise comme il y 
a «les extrémistes dans Ontario qui veulent 
chasser les Canadiens-français du Canada, 
mais ces extrémités sont une infime mino
rité dans chaque province, et il y a assez de 
citoyen» sages et patriotes dans le pays pour 
les réduire à l’impuissance.

L’autre jour le dépoté «l’Ottawa disait que 
bien qiiejC'amulien français aimant sa langue, 
il ilonnait
C’est une exemple à suivre, «lit M. Laurier ; 
mais il conseille en même tem|is aux Anglais 
d'apprendre le français ; ce serait un bon 
moyen d’amener les «leux races à se mieux 
connaître, et «le faire disparaître ce* fric
tions que M. MacCarthy «emble tant rcd«»u-

mai'f.-liim.l. fainaiit ufiiiirns comme 
it riii-’-on -IcJolin Mc Laurin 

.... Di'inainfi'iir ; contre les terreaet’ie- 
ii-iits dc JAMES 1>U NS K, «lu canton «fi 
iplcton, <1 m» la province «le Québec, 
i Va leur, I Féfcndettr.

: «fi/iiN le canton «le 
composée «le la troisii 
numéro «lix «Lins le troisfi

Hubvcll I ,'.ilNtiA.r2K ,Uh I.
d autclcz de L.u«la 
Wellington, Ou,i ,vi Y' tk, O lawn.

1
la rivière Ottawa, entre la c 

vi »A-
87Ilnousfautlesvendre laet la pointe Nep 

ou ( ’atheart.
M. Brom-on a répondu que si v pont

URtiA.j

AN I TAIRE T. R. SHEA et filsde terre si-K.pfi-vpréjugés et le fanatisme dans Ontario dans 
le but de gagner des votas au parti const-r est du lof 

rang du «lit 
-'.'inton, contenant soixante et six acres «le 

suivant

le.pour le pusag 
itifiige,

'N, OTT.VW A.

n’imposait pas «fi; taux de passage au trafic, 
de ferChaque dame 

devrait venir 
voir les bar
gains que 
nous offrons 
au magasin 
fameux de

et si aucune compagnie de clic 
ne «levait avoir le monopole «lu pont, mais 
que toutes pourraient y faire circuler leur 
train, il y avait tout e*p«>ir d'obtenir 
subvention pour co pont, et «pi’il recom.mm 
derail à M Mowat «le l'accorder.

La députation s'est retirée satisfaite.

Le but de M. MacCarthy est bien connu, « u sup"! fi"i«', plus'on moins, 
u officiel et livre «le renvoi «lu

an sud pat le loti numéro «lix A, 
• I rang, au non! ]«ir le lot *

T d’ailleurs il ne le cache pas : c’est l'annihilation 
de la race fmneaise, mais, comme il le dit 
dans se» discouru, il veut y arriver grailuel- 
lement. Commençons dit-il, pir abolir le 
français dans le N. O. ; supprimons les éco
les françaises «Uns Ontario, et à l’aide de 1<;- 
gislation future anglicisons les autres par
ties «lu Dominion.

! •* i LA COMPAGNIEVAUT
et ingénieur civil, 
i pharmacie Mac- 
N3TUN, Ottawa

HE nr VT) combat le bill 
MacCarthy et l’amendement Daviu. Il est 
d'avis que le parlement ne doit pas se 
décharger «le sa responsabilité en cette affai-

dans le w 
méro «lix 1), de 
par le fi«t mtnu

g et h l'ouest pai la troisième par 
tie du dit lot numéro «lix, «lan* le tr

une maison et autres bâti

g, à l'est DEmin n me ran 
«Uns le dit

THEI & BUN ’ir 17 -E HITTIN-TIEilRM. Wefilon, (d'Albert) déclare qu'il n'ap 
prouve pas le préambule du bill, mais qu'il 

en faveur d'une seule- langue officielle 
dans le N. O.
M. DESSAINT

NOUVELLES LOCALESIl a même été jusqu’à 
dire que ai la législation ne suffisait pas.il 
faudrait employer la poudre et les balles. M. 
Laurier dénonce ces paroles et ce» attaques 
comme un crime de lèse-nation.

«.■mlue au bureau du ri-gistia- 
ité de

Qualités No. I «fi- th 
go, d'Assam, «leHysor ctautn 
choisis «le thés sujfi'i icurs.

EN GROS ET EN DETAIL.

Japon, du ( 'ou 
re» if.liaii tillonsire, Air"nit Pari»* 

rew, Kte.. Kte.
IN, UTTAXX »

.comté «l’Otta 
Nt.TlEME ’ 
)IX lu

wa, en la < i 
-r de FEVI

leur, ponr le 
Hull, lu VI? 
prochain, h 1

RJ ER.Tr .
lit bref rapportable le vingt-cinquième jour , 

«fi- février I ■v'.ài.
LOUIS M. COUTLEE, 
f. Shérif,

ier I8!H).

avant mi«li
éducation anglaise à ses fils. ise M. MacCarthy et 

jiattisansdc vouloir ariiver par ce bill à 
abolir la langue française et la religion ca
tholique en Canada.
Il fait l'historique de: « apitalationsde Qué 

bec et Montreal et du traité de Paris qui 
garantissent la langue française et le libre 
exercice de notre religon. Ces traités ont

—M. J. <«. M Arthur, de Montréal, agen 
ipaguic de pierre «le de 
maintenant à Ottawa cri

G6 Rue Rideau 66

Hurar Tea Company
ROBINSON<& IL

général pour la 
velaml, Ohio, 
visite chez son frère M. William Mc-Ai

A Haldimsnd, M. MacCarthy a dit que la 
province de Québec s'était soulevée pour 
des motifs injustitiab'es, lors de l’affaire 
RieL M. Laurier défend la position prise 
par la province de Quéliec, en cette cir
constance. Il dit que 23 députés conserva
teurs 11 un nombre consi.lérable de journaux 
dans d'autres pays croyaient alors que le 
gouvernement devait user de clémence à l'é
gard de RieL

M. Laurier examine ensuite la question 
posée par M. MacCarthy et ses partisans : 
savoir que l’existence de deux langues 
Canaila met en danger l’avenir et la pros
périté du pays. Il dit que le désir de tous 
le» vrai» amis du paye est certainement de 
trouver un moyen d’éloigner toute» causes

IIEB, B. A. Su, 
CENIEUR CIVIL 
fe, Ottawa.

Bureau «lu SI» 
Aylmer, 10

rif’

SCHARF & FOBDl’écluse—Les grandes course*
L mis sont commencées, cette après midi.

•GRAINÉTH RH el FLKURIMTK
Marchands de tout-1 renie ne* s, Jardlnlèr 

et isitageres, bouqae'i U- fleurs, plante* 
tontes sortes d’ouvra < <■«; f‘«ur* pour cfir
monies de mariage o mu rrtn.eel, i

| Les entrées sont nombreuses et comprennent 
! les meilleurs chevaux du (‘aiia«la.ï M. Laurier dit que le» tories ne peuvent 

se faite à lïdèe d’user de conciliation envers 
les Canadiens-franc tiu. 1 la commettent ici la 
même faute que les tories «l'Angleterre ont 
commise à l'égard de TIrlan.fi- dont ils se 
sont fait une ennemie par 
persécution et «l’oppreeaion.

M. Gladstone a plus fait depuis cinq ans 
pour l’appaiseuient de TIriande par sa po
litique de conciliation que n’ont pu faire 
•s gouvernements tories depuis 700

IAGN0N donne la 
m REMEDE HA ü. 
rte importante . «-ur 
re. Tout le monda 
eule maladie d

été respectée jusqu'à ce jour, et il est trop 
tard, aujourd hui <|ue les Canadiens sont au 242,244, et 246, Eue Daltousie,

EPICERIE S
ET

Provisions de Familles

Aussi Hangar a grain et foin.

-M. le notaire Charlebois «le Quéliec, et 23 Elle lildr-i . (Ml.-ntu tintnombre d'un million et demi, pour que M. ;
MacCarthy ait chance lie rétueir dam sa ' M- Philippe Malouia, aveu, fil. de M. 
tentative.M)u on*une racine

BOriSSKUK | Malouin ex-député de Québec, sont à Otta-

1318
- EUE WELLINGTON

politique «ie E. A. LEPROHOJyM. Dessaint termine en disant que forts w a 
de leur» droits les Canadien» français ne —M. Charles Langelier «fi j.-ité «le"Mont-
craignent pas les attaque* de M. Mac- morency parlera pr-.UI.Iement ce ^oir en 

françai* fur le bill MacCarthy. MM. La- 
M. Chapleeu propose l’ajournement du rivière et Finet ont aussi annoncé leur iuien- 

débat. tion de prendre part à la«1 w u>*iofi

A.T02ST ARCHITEC- .
HLFAL: VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chambre No é
ft^sldence, 204 rue i)a!y, Otlaw»Dt cl d Argent, Pen 

ux de toute» sorte 
sont garanti* A 11,30 la chambre ■ ajourne.
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Manufacture de Voitures
ROYALE

B* • •.<

F %; S. LEVEILLE
PB-»PR1KT1IRE.

Nous dérirons Informer le public que noue avons fait 'acquisition du poste d'affaires e 
•S D. THOMPSON, dan* la brauehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch;cago et des autres villes amérlc dues nous avons puisé 
de grandes connaltances dans not état, nous sommes en mesure de garantir et ère satis 
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; le» 
nsatô''auT «mptoyéo .-enta ?al les niéllloara que i'üaJfftfff»1 nrtWWt 4Lr-oa Prix lrès bfc3- 

Attention spéciale et prompte à toutes commanc5P*lij^l«nJ2jïfi(iq4SjioiuaitUo-il8 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DULY • ■ 19 ET 21 RUE STEWART
Av

Solution d Antipyrine
TROUETTEd©

CONTRE

Migraines, Maux tie Têt' Névralgies 
Coliques, Asthme, Ftn/th j/sème, téoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d’exiger l'AXTITYRlXE de TROUETTE
Vonto en Gros à Purls, S. MAZIER, Phana'»", 234, boulJ Voltaire

Depositaire à Ottawa : D'F. X. VALADE.
Ed MORIN & C*. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
A Québec : D'

Décision J > <I(entre ronce mini 
le- fouriiH'ixV 1 H A I fi B E S

Article I. Toute 
lièrement un jour 
qu’elle ait souscrit ou non 
soit adressé à son nq4fi ou 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus- 
qu'à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payor en outre le prix de 
l'abonnement jusqu’au moment du paiemeni 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerai t à des centaines de lieues de eet endroit

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de kis
ser accumuler les journaux à l’ancienne

ite personne qui retire régu 
mal du bureau ee poste' 

, que de jou.ua* 
à celui d'un aut-.VimiGF.ERIE DE KINGSTON.

& ciaA.. renvoie un
manufacturiers:

cs. Cidre, Mi 
V INA Mi RES

Garantis Para ions tous les Rapports, 
EN VENTE A OTTAWA',

Pnr ton» le» IPrlnripanx Epicier».

r
<l« Vin» 111 H al aile et antres

Qour Ip Figure, les Mains, la Peau et 
■ le Teint en gcueral#

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

le Concombre.- et les Roses de Muloderma. 
;omp et 
toile't >

nant d’ètre reçu,

adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raudeUn assortment c 

tides de
et nouveau des ar- 
ci-deesus ve-

TÜINTERfcBIK CMTKALB

h. a. mmu 804 BETE SrRSEX
en face de la rue York. Habits d'ho'r.mes et 
de femmes, nettoyée, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
ou teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-ROE SPA KS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparée" avec soin 
Communication téléphonique BUANDERIE

Oa ne se eer* d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

Ez. 0-A.0-2Sr02Sr, l’rop
604 rue SUSSEX devant la rue York.

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habilleme 
rés. Salisfac

de messieurs faits et répa-
ction garantie

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa. P, S. Succursale, an No 160, 

ull'an 9 la H

(Omi-NIE D'ASSimiCB Le plus Grand Assortiment
------DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1364

ipal : Edtfiice de la Compa-
1Z1-;XS,” 181

B7HKAC PhINCIPAL 
gnie d Assurance “ <J1T 
rue4SL Jacques, Mo itréal.

DIRECTEURS :
Sénateu 
, Vice-

Hon. J. J. U. Abbott, i 
Andrew Allan, K.r. 

Rob ri Anderson 
Alp. Desjardins, M.

H. Monta 
Wiliiam^Sniilh,

Président

,°Ec

ur,
f’r.

0. Gravel, Ecr.
Sa

M. K I J
gu Allan, Ecr.

G. K. Hart, gérant généré?

Bijoutiers en gros et en détailUAPITAl£SOUC«;lT - $1009,800.!
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840.'. 
G, W SEGUIN.

Sou8_ag-.nl.
21 RUE* SPARKS, OTTAWA.

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agent de vil 1 a

a. & a. mcmillan

-
%

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A 6BÂSB MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous°les PRIX, chez-------

BARRIS & CAirBELL

Cette Hncieuue eu uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua1 
lité des articles qu’elle vend.

10 Four Cent de liidudiun .tur tout icliat IrgeeE (tiujiiia.

HARRIS & CAMPBELL
IColit des rues O’Connor el Queen (Près de la me Sparks)

A VENDREM. d<‘ C'ousb flo- le (a-su à son ni;, 
veu en disant:

Tenez, Bonifacio, désirez-vous un 
peu vous rafraich r ies yeux ?

Les doigts, le n z, les yeux... Il 
pavix't q i i:s se rafraîchissent tou ... 
excepté la.langue se dit le vermicul- 
l e n avalai,t son rassis.

L’HOTEL - CUSHINGgance.
Virginie n’est pas méchants: mais 

dans la persuasion que le compte 
Bonifacio est celui qu’on lui destine 
elle es1 sans pitié pour le gras jeune 
homme que de son rûté, Borax corn 
pire à un sa mission a pattes.En vo 
y.,nt sa mère troublée, la jeune fille 

lui porter le dernier coup ajou

THE
M Arthur CuHhing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne niuison 
*• Cushing ” sur la rue Nicho
las vi ,nt d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra oujoursdes
iil>l'iMM8 lîK i’ fcillv 
( LASSK — Toujo irs en 
moins des l'itixlti .S d 
première niorquc.

SM :Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am- \ 
pies information : 
s’adresser au 
No 105 COIN BBS EUES

York et Dalhousie

Non, meicl, ça comme: ce à s’é-
!,;KibdMïu™ve8™Ù.l:«si'lb= vr.i | Ah ! voilà im mari dont je

ne voudrais pas ! Jaurais trop ; au 
d'avoir épousé un rouleau à maca

te pu criant:

ihoii t, pour cbanfl r la conversation, 
! et-il s'écrie gracieusement;

le comte de Arii o i 
p03‘ède une bien h lie â ne. Bêlai 
de ses yeux fait l’éioge 
s- neibnité. Pour qu’une

ait pu le faire pb-urer à tel 
oui , i “f iut qu’il sol1 bien iuipre-v

:
Mo- sieui

ÈLa maman n’ose pas insister et se
dit :de sa vi vu 

scène d• La prem ère impr. ssion du comte 
Virginie laiss- un p u a désirer; 

il faut que je remette le soin de la 
persualer à ;0’i père, qui est adroit 
comme un suig .

A ce moment même, Ribnlaril Va 
droit comme un singe, entre dans la 
chambre. Il a aussi eh< relié un in 
géiib-ux moyen de s iipieudre l’opi* 
n ion de sa fille, et il arrive tout h u 
ruux de 1 avoir trouvé.

— Ni me, d vine un 
ve que j‘ ti fait cette nuit 7 

— Tu as songé au drame de l’Ain 
big u.

— Pas du lout fa1 rêvé que tu le 
promptiaisen mer traînée pir jplus
phoques gracieux .........

— A ors, je devais avoir bien

UiSHIIti & CO,
No. MH Kiik Siimsi,.SSWH ! liés bi -n! fait tout bu- 

I mademoiselle de Veau-alé, nies coin 
Hibolard .........

i

| plimuit', monsieur 
'on n’aurait pas mieux dit datia le 
(grand monde.
! Tout fi t de i’éloge obtenu de la 
diflicile Pamela le mart pousse !e 

; coude de su femme en lui murtniv

iSifllSi
i beau rè-

f, ; STATUTS DU CANADAi an t :
m\ Dis donc aussi quelque chose, 
■ | Cuiiégo.ude, ils vont croire que lu IPUBLICATIONS OFFICIELLES

I,- fui . p.si que madame Hibolard 
I st n st'c, bot elle béante, en 

l unji.a ion d. vaut les d ux é'.ran•

Que v -ux’tu que je leur dise? 
y n- '-i e < h- s 1 d’a niable, 
l.imvgon è se n cu nllè un ins 

tant, puis elle prend s i miné gra*

FUfiENE CHAVETTE I»1'"fcUUtlNC vnMVG i II. Vi Iiiluz vous «laiigjr !asouye à 
la ma sou un de ces j mrsZ

FUJI JT LETO TT h«4WP*bhi
Cnsqigiumt oonveiinbluincnt son 
C» i.''ir|)'(, chacun peut jouir d'une 

ntl- et atteindre 
plupart

provicnnuot du nang, c’est dom.‘ h 
voir le plus sacré de chacun d’en 
veiller le fonctionnement, 
de recherches con 

longue exj

Lis Statuts et autres Publications du 
vente à

de prix envoyé sur demande.
Statuts 4 èvisés. a tuelleuient pré s. Prix 

de deux v°lume

Gouvernement <lu Oinda -o ïl eu ' 
ce bureau Aussi des Actes épirés.

LA beureuc 
mal a< lies 

le (leNon, pour te rassur r. tu avais à 
tes côté-, le noble comte de Bonifa
cio...Tu sais,ce j u n- homme d'mer 

a l’âme si sensible le cœur si

MAIN UE VIRGINIA b$Î:°°
Imprim- ur de la Rei i3 

et Contiôl-uv d • a Papdter.e 
Dépt des lmp:essions Pub iques 

el de a Papote le.
Ottawa, IG N A'. 1889.

A la suite 
seiencieuscs et grâce 
K-rience nous avons 

i à composer dos remèdes propres 
itlcr et ;i fortifier le sang d'une 

sûre, prompte, à l'aln-i <le tou 
uitvs fàciicns. s et à conserver à la 

circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est 
excellente et a été distinguée à 
sieurs reprises par des récompenses ho
norifiques. Nous traitons 

cès (sans mercure)

IAMHERLIN

l‘AU

lit le nez si court; c’est drô'e, j 
ne l’ai pas remaïque...

m'Çdllter, déconcerté par la ré
manière

13in
balbutie le

i Mademoiselle d’ Xuausalé fait 
un bond énorme d'indignation sur 
la banquette entendant cette invita’ 

s'‘ | non lmp cavalière, qui jure avec 
s:s grands piincipesd* savoir

Hui felâit $t su Public es Etosislplique.
ÿuand tu es entré j’étais juste, 

ment en Ira u de parler de ce*Mo i 
sieur avec maman. Nlest-cepas petit 
père, qu’il y est affreux?

— K u h ! euh ! fait le papa, 
n’ose plus insister.

Virginie se sait trop aimée de ses 
m triée

reconnue co
C’était Rihola d |"i ame-vut 

fami le pour se i'.if;aî uir pendant 
J'entr'aclH,

Ce de reconnu il aussitôt le ver-j 
ini 'eTi«‘i' cl lui lend 1 ' main pou 
le rel 'M'i; maiscelui-c a été i 11

toujours 
certaines

s provenant du sang corrompu, 
itcs suites d'habitudes secretes,

ladies do la peau, li 
plus invétérées, les 
cheveux, la goutte 
ainsi que toutes les

Tapisne’.ies, Peintures Huiles, etc.
nriuule* i lires
(Vlatetilasw) 

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 

«81, Hue itiiltoiu, (til. ws

OU s

M.iis lu duc d CroLiKtaflor s'meii* 
ue gracietis unent et répond:

d'est un h umeur q u; j’ainbition. 
i nais sans o er le sodicitur,
! Eli bien, si vous voulez, mer.vedi 
j |e là lierai u'av-i v un joli po.sœn 

la 1 t. mu li 1 1 vous fera un H t i.
Ribulirdesl resté slnpéfiit du 

et Pamela s’empressent d • le remet. , . s:i [. ni ue en panant aux
Ire sur scs janbes, pendant qu'il 
bal bu lie tou 

Ah! Monseigneur...

maladie 
les trist

«le fhiviNlkJe noHD lew
états de faiblesse, les ma

is plaies même les 
dartres, la chute de

maladies
Par notre méthode spéciale nous él 
nous sans difficultés le ver solitaire, 

chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l’aide de nos banda
ges, confectionnés d'après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées <le

ear la surprise de hj trou j 
ver aussi s.ib t ment nu p-ésence 
dus illustr': si.! es étranges qu’il 
reste assis p t t ne sivtS 
force du bouger. M. du

Sparente pour être jamais 
contre son gré. Elle se 
donc, pour le moment, de n’en pas 
ajouter p us long sur ;e gro futur 
qu’ils oui un vue, ut • lie f mt de nu 

i- h ni embarras.

itismcs, 
imî-

dc“fcontenta

( ",i oust- tlor i

meam vpas r marque
Ijus deux époux ont échangé un 

regard triste en N connaissant que 
leu: s proj-os inenac nt de ne pas su | 
rualis i auss facilement qu’ils 
pôiai- ut. Nuantn ius lu vermicel
li ;v re rouve bi-utôt une figure ,-i 

allongée car il vient de se 
dire : uf

— M ideinoisel'e de Veausalô est 
Que comme l'ambre.

— D'un co ip d’œil, le père lu t si
gne a sa femme de lu suivre, 
vont v j Htidré Punéla, qu'ils 
v. ii au s Ion occupée à e.-say r un 
pan lot d'hiver a tou chien Raoul 

t devenu liés vif p 
dant lu nuit, vi le cher animal ions- i _ Jn»>u

Li lV‘re duinois Ile vnt tout -• 
stiiit: que 1- s lt bol-tid ont eu 
d'iiitvu-ri'g*r leur U->, ul qu’Ds 
s'applaudissen t pas üo celle

giauds de la ur e,
y aut à virginie, qui a 

muuile à c i u scén 
sa n tii neot viv.il de

I es maladies de toute nature, parti- 
le culièrement les affections nerveu- 
ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les ■ 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, H 
la surdité, les nuvu xde tête, la migrai- B I 
ne, la chlorose,et les paralysies sont H 
infailliblement guéris par notre célèbre H 
méthode rationnelle. Par une cure de F 
quatre semaines nous avons obtenu les S 
succès les plus merveilleux dans des cas 9 
d’asthme et d’affections pttlmonaires. 15 
Prière de nous adresser en pleine con- U 
fiance les descriptions détaillées des H 
maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la réponse.
Officiu “HYG1EA" à Hambourg I.

un peut prufc- 
averltr qu’un 

b.emôt lu mon: e u-

Siie... quelle auguste co npUiisam c 
de la part d'un honnn qui nos èd 
,1, a pl 0 lues’, t’ent-on vous . ffi-ir un.'l "K ' I"'111'11

■ 1 y ,t die s ’lige, a nOU 1 au .
V"ï" , ,, A :u, ru b.ml U,i c fo, line.UtLetouge.1* *U.,..t«ie»»h,lele ,e clullillilPi as,iS » , «, ublu oui

j deviné ce qui se p -s^u.
__ S ti.'i isti ! grogne Borax c'élait

i su v dix sous

Nous accepte**1 mais assurée.
lettre confidentielle contenant 
vriptirtn détaillée de la maladie et ae- 
coinpaghée d’un timbre d'u (franchisse
ment pour la réponse.

Officiu “Mygioa” à Hambourg I. 
(Allemagne.)

SiSKÎf

moins
l’ultiùvefront du 

entendant Ril> )ianl ■ 11 : r ni v rv 
du vin au duc. ( ne s'il s’ al ru s j

b en la p «co de üépui 
! ,1 ) poivre pour empôch r c-s deux 
1 viens d • s’eut ndiv- avec ltibolarJ I

s tit à un comini- iouii un.- qui vieil' 
>du lui scier ton bo s.

()b<- w. z-vou • donc, g-oudc-l ! 
elle d’un ton r- gue n'oubü z I»-*'4 j 
\1 Bijtui parlez à un h un no do D j 

l'appelle68 autêtl€8 Sont 11.01'L UUX CVOÎ j

A NOSABONNES
V dans nos co-Une annoncé spéciale a pa 

, .ncs pendant quelque temps, annonçant 
us avions fait des >nrangementsspé- 
vec la Compagnie du l)r B. ). KlïN- 

, • ÀxLL, Enoeburg l'idls vt. éditeur d'un
(*e j ySreiié " ..ur les maliens .lu cheval. Cette 
itu I . «nonce donnait à nos Wfounés privilège de 
lie ! , vevoir gratuitement un exemplaire de ce 

LUitat:-' Traité ’ d’un grand mérite, (.'os
gciucnta ont ■ i ; renouvelés avec la Compa
gnie, pour d'ici à un temps limité. Ne man- 

i (|nez donc pas la chance de
■ immédiatement, l’on 

■’ “ Traité ’ est

car lu fro 1 mrm d bu üj - sLog'end main de celle'«cirée à i’Am

- -
11. » sa (He. ■ jiîWrn Kit ' :i V. Un . 01.1 uns

Tiens-toi «i roi te, Virginie. LeTle motif du elle eu-ai.gu agi ation 
grand qui a levé lou papa, possède «jn•• la veille, montraient ses pa
ds pompiers, ut le peut b oud, au . r. nls. Lu brusque invitation a dî
nez un queue d • lapin est.sou nuv .. ; 'er < t sajproniptu acceptation lui 
nui héritera dus phoque*. | anuoncoui la prùclbuue entree du

la jeune lil.- ouvre .1rs v. ux 1-* "‘Co m s .lois I. ...a.soo pi-
. bah.s mi rolv.Hl »,t ue plîrasv ; ""o. -.r o or.l.oa.remeut, or .ou
burlesque de sa mèr •. Elle n - com-1 vie qn a 
prend pas plus Vadmir -tiou de son 
père pour des g ns qui l’uiv r nver 

le derrière. Aussi, elle muv-

Un a<:Ortime!it complet aux 
prix. Chaque artic e est -turant'i tel qu'on 
le reprôeeut i sinon l’argmt vous 8-*ra remis 
Réparations de.montres avec a fin nt dans 
les régies de l’art chez H NOUEZ 
No.30 r e Rid -au, près du vont desSapeurt

toi"

arran-
1

•ocurer

simple. La 
l rapid j de cet ouvrage, 
n (Annuls, en a fait une 

du genre dans le 
En faisant application 

Placez un timbre d 
dans votre lettre et VOU 
Traité ” gratuitement 

10 Nov. 13 ins.

Eli bien? demâu lu t- 11-. i"

aaï'Mr:. Cîxrs .siE;:::
votre prul-gé, qu ■ ilu trouve un j tmitéesd 

C luègoivle.

CHEMIN DE FER.do. INTERCOLONIALlablement

premières autorités

vieux amis, tous anciens p su d ■ h ni, d.i 
Et puis une u i-. ï 
Elle dit que 

fixant,
El aprù ?
Enfin l'effet produit par M. 

Aiicoti sur l’esprit de notre 
a «lê celui d’un rouleau de maca-

] tu remarqi 
i aux Etatsc lilts.

10.r di^ihôâtru, elle 
pris untr6 sus parents | el Pamela 

jque'.qu s phiasu' à mots couver.s 
! ,au Vont éclairée sur la cause du 

E fin elle it deviné

i comme.
desest nisuf- j

j pour c “ Traté". 
poste de 2 contins 

le ' rvvvvvz ce “

direr te'.''entre l'Ouest et t .us les 
pointa du Bas -lu St Laurent, de la Baie 
d -s Chaleurs, province de Que eo.; uiu- 
si que le Nouv, nu-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, i'Ile du Prince Kdomud, 'e 
Cap Breton, les S es do la Madeleine, 
T-rr ne ave et St

La Route

mure:
—Décidément, l’Amb gu 1 s rend |

°1 Mademoiselle de Veau-alé, qui a que son amour pour Paul va avoir 
gai-d i s m sang fvoul, it. stalle la fijasoutvniv un assaut, et elle sest 
mille devant une t tbœ à la ju . ! préparé * à 1 ■ «h-f nuru.
sur un geste de Vm-iimince, M. i-j Le cmumeiLC muni de lattique 
duc da gne aussi i-r.-udre Dlav-; 11: nu su fait pa-t loiigtum.s attundr-. 
fait asseoir sou n v u qui, t mjout> A i pre.n ur bruit qu’vll- a entendu 

dem inde j Jans la chambre de sa ti le, mada- 
I ni R bolard que la joie a empêché 

chez Virg ule

t’invilation. uni mt

Los trains <xp oss quittent Montréal 
Halifax, tous es jours (dimanches exrep 
et se rendent à destination d« tous ces 
oints, sans changement de chars, eu 30

et
tés)Mad iinoisulle de Vuansi é a ecou 

té impassible ce rapport. EU- qu«lte i _ 
uu instant Haoul, qvi’el e passu sur 
nu fi it-uil, et elle u. ai dit droit au j ; 
ver me lliur.

— yiulle impression 
vous a l-ellu fa le, la pr 
que vous lavez vue? lui demande-l- 
elle.

H b»lard la regarde tout ahuri.
— R ipondez-moi, quel effet" voua a 

produit la prennure huître.que 
av z vue! , „ , ,

— Dame '. elle ne m a d abord se-

de lTntereoloinal qui 
étions sont brillam- 

■ l’électricité et çhanffés par 
fcomotive. Tout cela donne 

es, de confort et de su-

Les trains express 
sont dans ces dire 
ment éclairés par 

ir de la lo 
up d’avantag 
x voyageurs.]

Les nouveaux et élégants trains exp: 
ieeux de jour et ceux de nuit sc dirigent 
mêmes endroits.

aveuglé par le poivre, 
d'une voix étonné :

Ewî-ce que. nous so uni s 
rentrés dans la salit?

une huître 
ornière fois CHEMIN DEAFERdéjà i ..le dormir est untie

dont vile guettait le ruv-il.
Le garçon est venu prendre' les, — Bo ijo iv, ma bichuit’, teslu 

q piive des nouveaux consomma- bien atnusue hier 6U theâ • . du m an 
leurs. Ribu.a t co nui inde du l o - -1, lu brave fvin ne âpre* avait d a 
g-î;t pour les dames ut lu eu sis pour bord umbras u sa iule comme du 
fui. y tant au du \ il l'interroge de bon pain.

tu.uôrite du:

la vapeu 
bcaucouiCANADA ATUNÏIC" rot é au

LA VOIE LA PLUS COURTE LIG N K DES PASSAGERS ET DES MALLES
i Can a diknn e- Eviioi-éen n e
j Les passagers pour la ( 1 ronde Bretagne ou 
■ Continent, quittant Montréal le vendre-

---------ENTRE---------__ Oui, ma nan b-aucoup,
— L tdemo suile d i la pièce fai

l’œil, n'ayant plus la 
r en lut olf.’ir après i i 
ce de mad •moisul o d ■ \ ea !-ctit*. |a q,,j un joli mariage n’est ce p is?
Pour le t rer d «‘inbar as, M. de y,, »i d • cavi.leri • très-rich -, 
C oustaüor s’adressa directement ,,q.4 rjCiM ; Aimerais tu faire un 

! pareil inariagej 
— A ôpous;

veriu setnoti- duit.
— Et ma ntenan ?
— J’adore 1 h litre.
Ce t donc parce que l'innlru aj 

u’aviez

•prendrelo vapeur 
Üta malle, à Halifax.
I L’attention des expéditeurs se porte di- 

Btemcnt eur les glandes facilités offertes 
i pour le transport de la fleur et 
de toutes les marchandises â des- 

des Provinces de l’Est et de 
aussi pour l’exportation des 
produits expédiés aux

Montreal « Ottawa A temps samedi pour 
destiné au transport de

une délicatesse que vous 
pas primitivement appièuie *. 
bi- n, M Bonifacio du A icoti est 
une huitre... une veritable h u*

Eli | OTTAWA Y BOSTON ET NEW YORK 

$1 TOUS i.ES POINTS A

au garçon,
—Suivez moi eu (joe vous vou

drez, dit-il.
Mais où sommes o is d >nc? r du- __yn colonel ou un avoue ou un

mandu encore l’aveugle Bonifacio. „ranj seigneur, peu importe ! pmir 
Coin! .- de Ariceti, i.u s sommes ®u a,t une immeust f irtune 

eu la société de M. d ■ Ri h -lard. junte la uiôr.', qui veut arriver
Le neveu ouvre tes y.-ux, p us a',j(0 tmnent à son h-t,

roug'fs qu’un pantalon la su dai, et ___ ()h i m iiuan l’huvolne n’upou-
debite graci-'U-emml: se pas colonel à cause de safortu

Monsieur de RiboUrd, enchante , Dirc - qu’elle l aime et qu'il
de fure <votre cornu.ssanc--... «• -st ...j,,,, , on, v le traître. Ali ! 
uu bonheur que m enviera la cour .• ,u dll truore, d s donc, est ce 
de Monaco : ,,, llf, trouves pas qu’il r-’ssem-

Le garçon revient av -c les cm,- beaucoup i .m des mess,ears 
•ommauons demiinle.-s p.tr le %-,- e tu a8 m»,téa à di 1er 1
micellier Laisse libre par le dut de j n __ Auquel?
lui servir ce qu’ii voudrait, le gai- 
çon a cru êtr» agrèabl • au cl « nt en 
lui apportât!i uu nouveau sala.li i ^s'- 
plein d’eau pour faire encore i: fu-1 mp* 
ser son nez.

Brectem 
Jpiir le train 
lin gé néral I

un colon ne 1 de cava
lu rie?

$ groins 
elles de

L’EST ET AU SUD.

Europe.
Pour billets et informatîons'co 

et le passage s'adresser A 
G. XV. ROBISON, agent pour les passa

gers et le fret de l’Est, 1364 Rue 
Saint-Jacques, Montréal

Ali! vratmeu ?
V, rg nie a pu

co u e cul élOignem ut que vuJs d , 
ni pire la première huître: mai-, du ;
môme que vous adorez mamiuuai * »*• traiNEXP

h m u-i ellu raffolera du co n u u.UU ^hdi avec l'isxpr
les À , t mra 6iU lie toutus lus Grand Troue A Cotexu pour l'Ou 
qua d elle ai .. .....n M intreal avec !e> train du Grand Fru
brillantes qualités de cette Udiuie : v Est et le Sud Kat, 8 -rivant là à 11.8 

d’élite.

Lee cou vois partiront de la gare de rue Elgin 

TRAIN KXI' DE MONTREAL

r ssenlir pour i - neerliant e

RE'
l’E

9^ ae racor- 
resa du

ne pour
E. KING, agent des billets, 

27, rue Sparks, Ottawa, 
I). PO'

, Ont.
1TINGER,

Surintendant-Général
-V ous en ôtes c ruine i daman- , 4 50 P.M. ÎKYT.S,! 

d! cornu Lt’enZet'd^TrenSu !
Chemin de For, \ 
B. 14 Nov., 1889. /

Bureau du 
Moncton, N.

Tronc pour
— A celui qui avait dus y*ux rou 

.... lu sais? le peut bloud eiiur- —Le neveu du duc de Croust .tior 
l’imaginauon

1 convole arrive .'ont à 12.30 p. m et 8 10 
de V K t, sc raccordant A la gare Bon- 

*1, avec lea trains de

ia Pu u man eur lee trains de 

i du chemin Rioh-

OOOOOG<Q GOG O

j aventure, 
i et du Sud

Montréal.
raln quittera 'a <ar

moud A 7.4.1 ». m. et 4.S5 p. se raccor
dant avec le, traiuj Kxpuess de Montréal.

UNIMENT GÉNEAUl'isla tout pour domp erVù vois tu donc qu’il soit énorme?

qués sur 1= saladier en » ■ nt ma ,- ;‘‘10" v
dant ce que le duc veut faire de ces - —r.omtneiit, ta ne le trouves pas 
trois litres de liquide. ! ,

Est-ce qu'il va les boire d.t tout gr_ Mai, p„s6i,de tout au
a ma emu =elie de plua ce ,jUe dan8 le grand mon te 

on appelle un dodu de bon goût.

— Oui, mais, dant le petit monde 
> cela un éléphant.

fille. Il danse avec unn 
sa can versa*

36 ANS DE SUCCÈS
Toitiqae 

plaçant le 
sans dou

leur ni chute du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie»,

d'une jeune 
légèreté surprenante ; ? 
lion est brillante ; il au 
vo'aille au bout d« la 
il ehmte la romance à vous 
fondre . n larmes, ut il est puetej is-
qu’au bout des ongles. Q u Y agi
ote le regarde quand il unprovi-tu
des \ers, et Vaurôole du poète era Qnllter» Otuv-a, g*radel*
disna-ai re son ItvZ. i «U JT- «l* rue Elgin, arrivant ARouae'g

±E,:ceqo’,lnne,,auraplu, du

tout? demande Cunegouiu ell ayee. l)&lB1,Breet Hudaon, pour l’Ket et ie sud, 
veux dire que Votre duuioise.- arriviiut k Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 

îë’ séduite par l’inspiration poéii- oo ,e lend
p,nh lliia le Visage du coin- Dea Chars dortoirs pull 

Plus qu il „ loue/
un puu court. Djtic, [i >c« au i s,iut-àlhui •• » «om'i
plus vito mon prolcge cil ioce do Pvi;<- ,lW,
voire dite; UltiUVZ 1-, à mémo de do- W[g iem!.'at gavent être obtenus an bi 
ployer ses moyens irreststarfe, ( t d<M oll'.eie de ls cité ou aux Stations.
NOUS verrez Vitgillie œ traîne- a 3. J..OHAMBKRLIN,

pieds pour vous supplier de lui OUrint«nd»nt Général
donner un tel mari.

(4 cent inner)

Mot Denemyci

four ch ;tte ;

EXPRESS I)E BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

Foulu re», 
^Ecarts, Molettes. Vessigous Engorge- 

te des Jambes, Suros, Eparvins, eK.

YPh‘*GÉNEAU, 275.rue St-ffonoré,Paris
ooooowoccoo

b as le m m 
Veausalé.

Même par les plus grandes cha
leurs M. de Crou tall >r uu, se ra
fraîchit jamais q 
do gis, répond 

Et ça lui calme la soit? 
Parfaitement.
Quand elle est trop ardente il se 

rafraicnlt le bout du nez, ajouta 
Paméla nui, craignant que le duc 
ueie livre encore à son exercice,
cherche à pr voir le cas.

Mais rien n’étonne Hibolard de 
la part d'un homme aussi riche, e
il léplique:

Ces grands seigneurs se permet 
tent bien des choses,

Assez embarrassé de son saladier

ie le bout des on 110 vin
— Oh ! Virginie, tu es injuste.
— C'est vrai, car il serait vrai-

fiüstitutnce.
main mutin-

impossible de man «ont attachée
dru poar une trompa le nez de ce 

.. Te sou viens-tu ma
man ? tu m’as dit toi-mô ne qu’il 
ressemblait t une queue de lapin.

— Mais, bichette une queue de 
lapin ne manque pas d’une certai
ne é égance.

Là où e le est placée dans le lapin 
c’est'p issible; ma s an milieu de la 
ligure d’un mous eur, je t’assure 
qu’elle perd beaucoup de son élé

monsieur

i|MiB BRU Y R. TO DD,
Agent g t ral w!P*«»|«fcP
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